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Microrafale : 
comme un coup
de hache…

BILAN DE 
SANTÉ DU
SAINT-LAURENT

Isabelle 
HARNOIS

i.harnois@autourdelile.com 
Le 5 août dernier, lors 

de la réunion des maires de 
la MRC, on a appris que le 

CLD, dans sa forme actuelle, disparaîtra 
le premier janvier 2016 et que ses effec-
tifs et fonctions seront incorporés à ceux 
de la MRC de L’Île-d’Orléans.

Le gouvernement du Québec a instau-
ré, depuis novembre 2014, une nouvelle 
politique fondée sur le Pacte fiscal tran-
sitoire entre Québec et les municipalités 
en vertu de laquelle la compétence por-
tant sur le développement économique 
local est redonnée aux MRC. Rappelons 
que les centres locaux de développement, 
les CLD, sont les structures de dévelop-
pement économique régional auxquelles 
les MRC avaient, jusqu’à cette réforme, 
l’obligation de confier cet aspect crucial 
de la gouvernance locale. Cette obligation 
a été abolie, permettant aux municipalités 
− ou les obligeant à le faire − de réorgani-
ser les services d’aide au développement 
économique et le soutien à l’entrepreneu-
riat. On se souvient également que cette 
nouvelle politique s’accompagne d’une 
diminution de budget substantielle.
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»

Suite de la une
La fin du CLD 
de l’Ile d’Orléans

Cette nouvelle politique est mise en œuvre 
par la Loi 28, entrée en vigueur le 21 avril 

dernier. Elle reflèterait les demandes des instances 
municipales désireuses de jouir d’une plus grande 
autonomie quant à leur développement. Toutefois, 
contexte budgétaire oblige, plusieurs y ont vu un 
chambardement, positif aux yeux de certains, ca-
tastrophique pour d’autres. En effet, depuis 1998, 
les CLD s’étaient taillé une place vitale dans plu-
sieurs régions du Québec, en particulier hors des 
grands centres. Ce fut précisément le cas du CLD 
de l’Île d’Orléans, dont nous rappelions les réalisa-
tions et l’action rassembleuse dans notre numéro 
de février dernier1. 

Certaines MRC ont décidé de maintenir leur 
CLD, d’autres de l’abolir. L’assemblée des maires 
de l’île d’Orléans, après une période de statu quo 
qui a permis de nourrir leur réflexion, a finalement 
adopté, le 5 août, une résolution faisant état de la 
volonté des élus de rapatrier les activités du CLD 
de l’Île d’Orléans au sein de sa propre organisation, 
et ce, à compter du 1er janvier 20162. 

Selon cette résolution, en vertu d’une proposi-
tion pour une nouvelle organisation du développe-
ment local et économique soumise au conseil, à sa 
demande, on procédera à une opération de «fusion 
d’organismes apparentés». Ce mécanisme implique 
le transfert des employés actuels du CLD à la MRC 

aux mêmes conditions et avantages auxquels ils 
ont droit en date du 5 août. En outre, un comité 
d’experts en développement économique auprès 
de la MRC sera constitué, selon des modalités à dé-
terminer. Le comité tourisme du CLD et le comité 
d’investissement commun FLI-FLS3 sont maintenus 
tels quels pour le moment, ce dernier devant vrai-
semblablement poursuivre ses activités au sein de 
la nouvelle structure de développement local.
1 Chronique de Normand Gagnon, 15 février 2015.
2 Résolution 2015-08-78.
3 Fonds locaux d’investissement et Fond local de solidarité.

des Prix du patrimoine 2015 sur l’île
Nicole
bédard

n.bedard@autourdelile.com 

Des Prix du patrimoine ont été 
décernés par le Conseil de la culture 

des régions de la Capitale-Nationale et de Chau-
dière-Appalaches pour des projets de mise en va-
leur du patrimoine sur l’île d’Orléans. Ils ont été 
attribués à la Fondation François-Lamy pour les 
projets de la Maison Drouin et au Parc maritime 
de Saint-Laurent pour leur nouvelle exposition. Un 
Prix reconnaissance a été accordé à Pierre Lachance 
et Helen Michaud pour la construction de leur 
grange sur le lot 19-P, à Saint-Jean. Cet événement 
de remise des Prix du patrimoine s’est tenu dans 
la municipalité des Éboulements, à Charlevoix, le  
13 juin 2015. 

La Fondation François-Lamy
La Fondation François-Lamy a reçu le Prix du 

patrimoine, catégorie Conservation et préservation, 
pour les projets de restauration et de mise en valeur 
réalisés à la Maison Drouin, de Sainte-Famille. En-
tièrement rénovée tout en respectant son intégrité 
architecturale, cette habitation construite vers 1730 
offre une visite-expérience intitulée «300 années 
et quelques choses», révélant son histoire à travers 
des objets de la vie quotidienne d’antan. Elle re-
vêt un caractère exceptionnel puisqu’elle a connu 
très peu de modifications au cours des siècles, ce 
qui permet de découvrir également le mode de vie 
des familles l’ayant occupée. Un visioguide accom-
pagne le visiteur dans cette maison ouverte tous les 
jours de 10 h à 18 h, jusqu’à la mi-octobre.

Le Parc maritime de Saint-Laurent
Le Parc maritime de Saint-Laurent a reçu le Prix 

du patrimoine, catégorie Interprétation et diffusion, 
pour la qualité de sa nouvelle exposition dont la 
mission a été élargie. Totalement renouvelée, elle 

permet une plus grande mise en valeur de l’his-
toire du chantier maritime du Saint-Laurent et de 
la chalouperie Godbout, avec en trame de fond, la 
thématique de l’insularité. À l’aide d’un visioguide, 
on y découvre les diverses étapes de la construction 
navale, non seulement sur le plan artisanal, mais 
également sur le plan industriel. Sur l’emplacement 
de ce Parc maritime se sont tenues les activités de 
construction, de réparation et d’hivernage des goé-
lettes, de 1908 à 1967. On y a même fabriqué des 
pièces usinées servant aux embarcations. L’expo-
sition est ouverte tous les jours de 10 h à 17 h, 
jusqu’au 12 octobre prochain.

La grange du lot 19-P, à Saint-Jean 
Un Prix du patrimoine en reconnaissance de la 

mise en valeur du paysage agricole a été attribué à 
Pierre Lachance et Helen Michaud pour la réalisa-
tion du projet de construction de leur grange sur le 
lot 19-P, à Saint-Jean. L’architecture, les couleurs tra-
ditionnelles et la volumétrie du bâtiment, bien que 
nouvellement construit, s’intègrent de façon excep-
tionnelle au paysage agricole de cette municipalité.

Lors de la 6e édition de la remise des Prix du 
patrimoine, 53 lauréats ont été honorés, dans trois 
catégories principales, pour leurs réalisations à 
caractère patrimonial : Conservation et présenta-
tion, Interprétation et diffusion, ainsi que Porteurs 
de traditions. Une nouvelle reconnaissance a été 
créée cette année, soit les Prix aux élus qui ont 
été attribués à deux élus pour leur implication 
dans les domaines du patrimoine et de l’histoire. 
De plus, une autre catégorie, soit celle du Paysage, 
fera partie de la 7e édition qui aura lieu dans la 
ville de Lévis, en 2017. 

Pour plus d’information, visitez le site internet 
www.prixdupatrimoine.com

Marie-Christine
Blouin, 
championne 
du monde
de taekwondo
Nicole
bédard

n.bedard@autourdelile.com 
Lors du Championnat du monde de taekwondo 

ITF qui se tenait à Jesolo, en Italie, du 27 au 31 mai 
2015, Marie-Christine Blouin a récolté l’or et le 
bronze dans deux catégories de cette discipline.

Marie-Christine a reçu la médaille de bronze 
pour sa 3e place dans la catégorie des formes, 
femme senior individuelle 4-6e degrés. De plus, 
elle est revenue avec la médaille d’or et le titre de 
championne du monde en forme, en équipe. Ses 
prouesses sont doublement remarquables puis-
qu’elle est revenue avec deux médailles tout en 
étant enceinte lors de ces compétitions. 

Elle tient à remercier les organisateurs du Tour 
de l’île à vélo, particulièrement Me Jacques Bouf-
fard, pour la subvention qui lui a permis d’aider 
à défrayer les coûts d’entraînement et de voyages 
liés à cet art martial. En plus de son rôle de future 
maman qui l’attend en novembre prochain, elle se 
prépare à participer au Championnat du monde 
qui aura lieu à Budapest, en octobre 2016.
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L’incontournable des 
mordus de la pêche
Pierre
PRUNEAU

Collaboration spéciale

D’aussi loin qu’il s’en souvienne, Normand Ro-
bitaille, de Saint-Laurent, s’est toujours passionné 
pour la pêche sous tous ses aspects : confection de 
mouches, montage de cannes à pêche, pêche en ri-
vière ou au fleuve et surtout, depuis son arrivée à 
l’île d’Orléans en 1972, inventaire des richesses ha-
lieutiques du fleuve conduisant à la réintroduction 
du bar rayé, en 2001. Membre de la Corporation 
de restauration de la pêche, il a opéré un «por» de 
pêche au Parc maritime pendant plus de dix ans. 
De plus, ses goûts artistiques l’amènent à dessiner 
ou peindre des mouches, des poissons et scènes 
de pêche sur divers matériaux et même à modeler 
d’impressionnants poissons à partir de ciment frais.

Pour nous faire partager cette passion, il a restau-
ré un bâtiment derrière sa demeure et transformé 
les lieux en musée-boutique consacré exclusivement 
à ce sport dont la pratique remonte à la plus haute 
antiquité. Il sera présent pour accueillir tous les vi-
siteurs dans ce lieu festif baptisé avec humour His-

toires de pêche. De belles surprises sont réservées à 
ceux qui pousseront la porte de cette réplique d’un 
camp de pêche au saumon de la Côte-Nord. Des 
artefacts sur l’histoire de la pêche au Québec nous 
font remonter jusque vers 1840. Même si chaque 
section est bien documentée sur l’évolution des 
moulinets ou la pêche à l’anguille d’autrefois sur 
l’île, vous pourrez compter sur votre hôte pour y 
ajouter de l’inédit et répondre à vos questions.

Un grand aquarium bien oxygéné occupe la place 
d’honneur et permet de voir plusieurs espèces de 
poissons qui habitent le grand fleuve. Leurs formes 
et leurs couleurs variées vous fascineront. Le lieu est 
si évocateur que vous ne pourrez vous empêcher de 
vous remémorer certaines de vos histoires de pêche 
parmi les plus fameuses. Normand se réserve le 
plaisir d’enregistrer, avec votre complicité, les plus 
savoureuses d’entre elles. Ces documents viendront 
étoffer les archives de la boutique et apporter un 
éclairage rigolo sur un sport qui comporte tellement 
de situations invraisemblables dans sa pratique.

L’amateur peut aussi se procurer des cannes à 
pêche artisanales, des mouches (même personnali-
sées) et faire réparer son équipement défectueux. 
Séduit par les créations artistiques de Normand et 
de son épouse Hélène Audet, qui offre à la clientèle 
un choix de bijoux artisanaux des plus complets, il 
pourra repartir avec le souvenir d’agréables moments 
passés dans cette véritable caverne d’Ali-Baba.

La collection d’articles de pêche de Normand Ro-
bitaille remonte aux années 70 : il ouvre l’œil dans 
les brocantes et ses amis lui lèguent des morceaux 
significatifs. Il accepte même d’échanger des cannes 
à pêche qu’il fabrique contre des pièces qui enrichi-
ront sa collection. Normand rêve d’adjoindre à la 
boutique un fumoir qui permettrait aux visiteurs de 
goûter aux chairs délicates de nos poissons du Saint-
Laurent. La complicité avec son fils Patrick pourrait 
ouvrir sur un volet gastronomique qui reste encore 
à préciser.

Cet endroit peu banal est accessible gratuitement, 
de juin à octobre de 10 h à 18 h, tous les jours de 
la semaine sauf le mardi. Vous verrez son enseigne 
originale au 1556, chemin Royal, au cœur de la mu-
nicipalité de Saint-Laurent. Prenez l’entrée et accé-
dez au stationnement à l’arrière de la maison. Vous 
passerez d’agréables moments entre les mains de ce 
grand connaisseur de la pêche au Québec.

Gymkhana à 
Sainte-Famille

Bruno 
Lachance

b.lachance@autourdelile.com

Les écuries Vincent Turcotte, de 
Sainte-Famille, ont accueilli l’activi-
té Gymkhana, la fin de semaine des 

1er et 2 août dernier. Organisée par l’Association 

Western de Portneuf, sous la présidence de M. Da-
vid Charbonneau, cette compétition, la septième 
de huit, compte pour le championnat annuel de 
l’association (il n’y a pas d’association Western à 
Québec). 129 cavaliers et cavalières de tous âges, 
même des fillettes, se sont affrontés dans le «ring». 
Les 124 chevaux qui ont participé aux différentes 
compétitions ont apprécié la température fraîche 
de cette première fin de semaine d’août. Au pro-
gramme, diverses épreuves : le slalom, le sauvetage, 
le trou de serrure, les barils et plusieurs autres.

Les participants provenant des quatre coins de 
la province en ont fait un événement incontour-
nable pour les amateurs du mode de vie western. 
Les chapeaux Stetson étaient plus nombreux que 
les casquettes, les pick-up que les vélos et les BBQ 
que les sushis!

Gymkhana est un terme indien (de l’Inde) 
qui signifie «lieu de rassemblement». D’abord 
utilisé par les colonisateurs anglais pour dési-
gner un lieu d’activités pour hommes, on l’uti-
lise maintenant pour une foule d’activités pri-
vilégiant diverses habiletés, surtout équestres.
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Le Paillasson de la fromagerie Les Fromages de 
l’isle d’Orléans à nouveau récompensé
Isabelle 
HARNOIS

i.harnois@autourdelile.com

Autour de l’île a rapporté, en mai 
dernier, que le Paillasson, création 
de nos fromagers Diane Marcoux et 
Jocelyn Labbé, de la fromagerie Les 
Fromages de l’isle d’Orléans, avait 
remporté un Grand Prix des Fro-
mages canadiens dans la catégorie 
fromage avec propriété à griller. Or 
le Paillasson vient de remporter, fin 
juin, pour une seconde année consé-
cutive, le prix du public au Festival 
des fromages fins de Victoriaville. Ce 
prix Coup de cœur est décerné par 
les festivaliers à un fromage qu’ils 
ont adoré et à l’accueil du produc-
teur en kiosque.

Marie-Ève Labbé, gérante de l’en-
treprise familiale, nous a parlé avec 
compétence et animation des pro-
ductions de la fromagerie et des dif-
férentes récompenses remportées 
chaque année depuis 2011, en parti-

culier par le Paillasson, un fromage 
vedette. Rappelons qu’il se déguste 
chaud, rôti dans une poêle antiadhé-
sive, en entrée ou en plat principal 
(on trouve d’appétissantes sugges-
tions sur le site de la fromagerie). 
On peut se le procurer à la boutique, 
de même que dans plusieurs points 
de vente au Québec, notamment 
chez IGA. Une visite à la boutique 
vous permettra, certains jours de la 
semaine, de vous approvisionner en 
fromage frais La Faisselle, fromage 
en grains frais, et, bientôt, de goû-
ter le Raffiné, un fromage vieilli, de 
même que des fromages du terroir et 
produits fins de divers producteurs 
de l’île et de la bière d’épinette mai-
son. Régal assuré et, en prime, fierté 
d’encourager et de faire connaître 
nos producteurs locaux.

Jocelyn Labbé et Diane Marcoux, copropriétaires des	 © Les Fromages de l’isle d’Orléans
Fromages de l’isled’Orléans, en compagnie du chef Martin Juneau, 
porte-parole du Festival des fromages fins de Victoriaville.

BABILL’ART

Le trio Balou à l’Espace Félix-Leclerc
Laure-Marie
Vayssairat

info@autourdelile.com 

Un trio désigne un 
groupe de trois élé-

ments. Le premier de ces éléments 
est l’émotion. De la première note 
de Je vais t’aimer, de Michel Sar-
dou, à la dernière note de Rêver un 
impossible rêve, de Jacques Brel, 
le spectacle du Trio Balou a réussi 
à remplir l’Espace Félix-Leclerc de 
différentes émotions. Tout d’abord, 
la surprise : le spectacle affiche com-
plet et la moitié des personnes pré-
sentes n’ont jamais vu ces musiciens. 
Puis, l’appréhension  : le chanteur 
est ému de chanter dans cette salle 
mythique dans laquelle des artistes 
comme Jean Ferrat, Pierre Lapointe 
et Diane Dufresne se sont produits. 
Pour finir, chanson après chanson, 
nous passons de la joie, à la tristesse 
et à l’amour. 

Le second élément est la compé-

tence. Cela fait plus de huit ans que ce 
groupe, composé d’un bassiste, d’un 
guitariste et d’un chanteur, interprète 
avec passion les classiques de la chan-
son française. Ils réussissent à s’ap-
proprier chaque pièce et y apportent 
leur sensibilité. Jacques, le bassiste, a 
été l’élève de Jean-Marc, professeur 
de musique et guitariste du groupe. 
Ils ont fait la connaissance de Balou 
par hasard et leur amour de la chan-
son française leur a donné l’envie de 
monter ce spectacle.

Le troisième élément est la compli-
cité. On remarque une belle entente 
entre les musiciens. Ils se connaissent, 
ils s’apprécient et ils entraînent le pu-
blic dans leur connivence. Très vite, 
nous chantons, nous plaisantons avec 
eux. La barrière entre les artistes et 
le public s’efface et nous formons un 
joyeux ensemble vocal.

Si vous voulez les croiser et chan-
ter avec eux, ils reviendront sur l’île 
le dimanche 6 septembre, à 20 h, à 

L’Espace Félix-Leclerc. Sinon, vous 
pouvez suivre leurs actualités sur 
www.triobalou.com
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Laudato Si’
Normand
gagnon

n.gagnon@autourdelile.com 

Si nous n’avions pas 
lu le nom de l’auteur 

en première page du document, nous 
aurions pu croire qu’il s’agissait de 
celui d’un mouvement politique éco-
logiste tant il reprend à son compte 
les douloureux constats dressés par 
nombre d’organisations sociales na-
tionales et internationales qui, depuis 
des décennies, contestent ce néoli-
béralisme omniprésent qui fait des 
ravages partout sur la planète. Le 
«manifeste», comme l’ont appelé de 
nombreux commentateurs, ne souffre 
en effet d’aucune ambigüité et se si-
tue résolument dans le camp des pro-
gressistes. En invitant l’humanité à 
sauver notre «maison commune» de 
la destruction, il s’attaque en effet à 
cette idéologie étroite et mesquine 
des néoconservateurs. De plus, il fait 
œuvre d’innovation dans l’analyse en 
mettant en relation les désordres en-
vironnementaux et la pauvreté maté-
rielle et morale qui affecte une partie 
importante de l’humanité. Un modèle 
d’écologie intégrale y est également 
mis de l’avant en montrant comment 
l’environnement, le social et le cultu-
rel, l’économie et la politique, l’ur-
banisme, etc., sont intimement liés. 
Enfin, le document, qui appelle à une 
véritable «révolution culturelle» par 
la richesse, l’étendue et la profondeur 
de son contenu, ne pourra que don-
ner de la hauteur au débat entourant 
la prochaine conférence internatio-
nale de Paris sur le climat.

Quelques extraits révélateurs
« Si nous tenons compte du fait 

que l’être humain est aussi une créa-
ture de ce monde, qui a le droit de 
vivre et d’être heureux et qui, de plus, 
a une dignité éminente, nous ne pou-
vons pas ne pas prendre en considé-
ration les effets de la dégradation de 
l’environnement, du modèle actuel 
de développement et de la culture du 
déchet, sur la vie des personnes.» 

«Tant l’expérience commune de 
la vie ordinaire que l’investigation 
scientifique démontrent que ce sont 
les pauvres qui souffrent davantage 
des plus graves effets de toutes les 
agressions environnementales [...].» 
«Nous ne pouvons pas nous empê-
cher de reconnaître qu’une vraie 
approche écologique se transforme 
toujours en une approche sociale, qui 
doit intégrer la justice dans les discus-
sions sur l’environnement pour écou-
ter tant la clameur de la terre que la 
clameur des pauvres.»

«La stratégie d’achat et de vente 
de «crédits de carbone» peut donner 
lieu à une nouvelle forme de spécula-
tion et cela ne servirait pas à réduire 
l’émission globale des gaz polluants. 
Ce système semble être une solution 
rapide et facile, sous l’apparence d’un 
certain engagement pour l’environ-

nement, mais qui n’implique, en au-
cune manière, de changement radical 
à la hauteur des circonstances. Au 
contraire, il peut devenir un expédient 
qui permet de soutenir la surconsom-
mation de certains pays et secteurs.»

«Accuser l’augmentation de la po-
pulation et non le consumérisme ex-
trême et sélectif de certains est une fa-
çon de ne pas affronter les problèmes. 
On prétend légitimer ainsi le modèle 
de distribution actuel où une minori-
té se croit le droit de consommer dans 
une proportion qu’il serait impossible 
de généraliser, parce que la planète 
ne pourrait même pas contenir les 
déchets d’une telle consommation.»

«La vision consumériste de l’être 
humain, encouragée par les en-
grenages de l’économie globalisée 
actuelle, tend à homogénéiser les 
cultures et à affaiblir l’immense va-
riété culturelle, qui est un trésor de 
l’humanité.» [...] «La disparition 

d’une culture peut être aussi grave 
ou plus grave que la disparition d’une 
espèce animale ou végétale. L’impo-
sition d’un style de vie hégémonique 
lié à un mode de production peut être 
autant nuisible que l’altération des 
écosystèmes.» 

«... les pouvoirs économiques conti-
nuent de justifier le système mondial 
actuel où priment une spéculation et 
une recherche du revenu financier qui 
tendent à ignorer tout contexte, de 
même que les effets sur la dignité hu-
maine et sur l’environnement.» 

«Toute la société – et en elle, d’une 
manière spéciale, l’État, – a l’obliga-
tion de défendre et de promouvoir le 
bien commun.» 

«... un consensus mondial devient 
indispensable, qui conduirait, par 
exemple, à programmer une agricultu-
re durable et diversifiée, à développer 
des formes d’énergies renouvelables 
et peu polluantes, à promouvoir un 
meilleur rendement énergétique, une 
gestion plus adéquate des ressources 
forestières et marines, à assurer l’ac-
cès à l’eau potable pour tous.»

«Étant donné que le droit se montre 
parfois insuffisant en raison de la cor-
ruption, il faut que la décision poli-
tique soit incitée par la pression de la 
population. La société, à travers des 
organismes non gouvernementaux et 
des associations intermédiaires, doit 
obliger les gouvernements à déve-
lopper des normes, des procédures 
et des contrôles plus rigoureux. Si les 
citoyens ne contrôlent pas le pouvoir 
politique – national, régional et muni-

cipal –, un contrôle des dommages sur 
l’environnement n’est pas possible 
non plus.»

«Aujourd’hui, en pensant au bien 
commun, nous avons impérieusement 
besoin que la politique et l’économie, 
en dialogue, se mettent résolument 
au service de la vie, spécialement de 
la vie humaine. Sauver les banques à 
tout prix, en en faisant payer le prix à 
la population, sans la ferme décision de 
revoir et de réformer le système dans 
son ensemble, réaffirme une emprise 
absolue des finances qui n’a pas d’ave-
nir et qui pourra seulement générer de 
nouvelles crises après une longue, coû-
teuse et apparente guérison.»

«... l’heure est venue d’accep-
ter une certaine décroissance dans 
quelques parties du monde, mettant 
à disposition des ressources pour une 
saine croissance en d’autres parties.»

La parole de François
Plusieurs auront reconnu ici la pa-

role du pape François dans sa dernière 
lettre encyclique LAUDATO SI’ (Sois 
loué). Certains s’étonneront de ce 
discours radical; radical au sens qu’il 
identifie avec une rare clarté les ra-
tées de la marche actuelle du monde. 
D’autres, davantage initiés à la vie de 
l’Église catholique, y verront une cer-
taine continuation de la mission so-
ciale de l’institution, sachant les inter-
ventions de certains papes antérieurs 
et de nombreux évêques au cours des 
dernières décennies, particulièrement 
ceux de l’Amérique latine. 

Se pourrait-il que le pape François 
soit désormais considéré comme per-
sona non grata sur le territoire cana-
dien en raison de prises de position 
analogues à celles de certains groupes 
écologistes et qui leur ont valu mé-
fiance et surveillance?

Laudato Si’ 	 © Infographie : Normand Gagnon 

... il identifie les ratées 
de la marche actuelle 

du monde
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L’île et ses enjeux, source d’inspiration
Mimi
Lépine

Collaboration spéciale 

C’est toujours fascinant de suivre 
à rebours le chemin de l’inspiration 
qui suscite la naissance et l’élabo-
ration d’une œuvre d’art. Cet été, 
trois artistes de Sainte-Pétronille, 
membres du regroupement BLEU, at-
tisent notre intérêt et notre réflexion 
par le propos qui se dégage d’œuvres 
créées dans des contextes et avec des 
moyens d’expression complètement 
différents.

Le 17 juillet dernier, M. Harold 
Noël, maire de Sainte-Pétronille, a 
procédé à l’inauguration de la pre-
mière sculpture commandée par la 
municipalité à l’instigation de son 
comité d’embellissement, présidé par 
M. Robert Martel.

En rythme, une idée originale de 
Violette Goulet réalisée en collabo-
ration avec Philippe Pallafray, oc-
cupe l’entrée du stationnement du 
Centre Raoul-Dandurand. Une ma-
gnifique envolée d’une soixantaine 
d’oies blanches se déploie à travers 
les arbres. Impressionnant origami 
de métal, ce délicat compagnonnage 
en impose par la force du nombre et 
la diversité des formes.

Les créateurs ont participé à un 
concours ouvert par la municipalité 
à ses artistes. 

Philippe travaille le métal; Vio-
lette, des matériaux plus légers. Leur 
projet ayant été choisi, ils ont colla-
boré avec beaucoup de plaisir à la 
réalisation de l’œuvre.

Sur la plaque dévoilée par M. le 
maire, on peut saisir le sens profond 
de ce déploiement, tel que l’a conçu 
Violette Goulet, elle-même profon-
dément enracinée et engagée dans la 
vie culturelle de Sainte-Pétronille et 
de l’île d’Orléans. «Leur formation en 
vol illustre la force du travail collec-
tif et la volonté de soutenir chaque 
membre du groupe. En rythme rap-

pelle la solidarité essentielle à l’épa-
nouissement de toute communauté.» 
Cette réflexion s’applique en premier 
lieu à la communauté où elle trouve 
son ancrage, mais elle peut également 
s’étendre à des entités plus vastes ou 
plus petites, l’île dans son ensemble 
ou le noyau familial.

L’emplacement choisi par la 
municipalité qui jouxte le Centre 
Raoul-Dandurand, lieu de rassem-
blement culturel, sportif, d’échanges 
et d’animation, coïncide avec le sens 
profond de l’œuvre. Ce lieu témoigne 
de la vitalité d’une communauté, des 
efforts soutenus de ses membres. 

L’installation d’une œuvre intégrée 
à cet environnement témoigne d’une 
vision de la municipalité et de son 
comité d’embellissement pour dy-
namiser Sainte-Pétronille en l’émail-
lant au fil des ans d’œuvres d’artistes 
du cru. M. le maire et M. Martel ont 
d’ailleurs annoncé un prochain appel 
d’offres, cette fois ouvert à tous les 
membres de BLEU pour la création 
d’une deuxième œuvre.

Grâce à ce genre d’initiative, 
Sainte-Pétronille sera peut-être re-

connue d’ici quelques années comme 
le lieu sur l’île d’Orléans où fleurit le 
land art. Les villages européens qui 
se sont développés en ce sens ont 
connu une recrudescence notoire de 
visiteurs. Nous pouvons rêver et ima-
giner que la contagion s’étendra au 
pourtour de l’île qui pourrait ultime-
ment offrir un parcours d’art éche-
lonné sur 64 kilomètres…

En écho à cette œuvre tridimen-
sionnelle, l’exposition de dessins 
d’Anne-Yvonne Jouan, à la Maison 
de nos Aïeux, à Sainte-Famille, nous 
interpelle sur un autre enjeu qui 
touche encore une fois tous les insu-
laires. Intitulée Construction/Décon-
struction, le présent suspendu, elle 
nous questionne sur l’avenir du Pont 
de l’Île-d’Orléans, fragilisé par sa dé-
gradation. Grâce à l’initiative de Mme 
Évelyne Laflamme, directrice du lieu, 
nous avons le plaisir de suivre le fil 
de cette intéressante réflexion. Avec 
crayon graphite sur papier, parfois re-
haussé de gouache, l’artiste situe le 
spectateur en suspens entre les vides 
et les pleins, entre le ciel et l’eau, 
entre le présent détérioré et l’ave-

nir incertain. Elle nous renvoie en 
somme à notre propre destin, tout 
en nous incitant à nous interroger en 
tant que citoyen de l’île. Que choi-
sirons-nous de conserver, de restau-
rer, de transmettre aux générations 
futures? Qu’adviendrait-il si ce lien 
routier disparaissait? 

En contrepoint, les photos prises 
par l’artiste lors de ses traversées 
piétonnes, projetées sur écran, corro-
borent à la fois la fragilité, la beauté 
et l’importance de cet ouvrage d’in-
génierie devenu symbole identitaire.

Pour l’artiste, les architectures 
abîmées par le temps révèlent le ca-
ractère éphémère de toute création, 
nous rappelant notre propre destin. 
Qu’advient-il des tous ces lieux aban-
donnés?

Ces magnifiques dessins nous in-
citent à élargir notre réflexion à tous 
ces bâtiments témoins de l’histoire 
de l’île qui sombrent inexorablement 
dans l’abandon, à toute forme de dé-
gradation de l’environnement que 
nous acceptons et que nous faisons 
mine d’ignorer.

Il est frappant de noter que toutes 
les allusions humaines dans les des-
sins semblent évanescentes et dia-
phanes, sans emprise sur les réalités 
décrites. Une façon pour l’auteur de 
nous dire que nous n’avons pas en-
core pris position face à certains en-
jeux et de nous inciter à le faire.

Laissons-nous imprégner tant par 
la sculpture de Violette Goulet et Phi-
lippe Pallafray que par la séquence 
de dessins d’Anne-Yvonne Jouan. 
Acceptons de poursuivre individuel-
lement les réflexions suscitées par 
ces œuvres. Une aventure sur le plan 
esthétique qui risque de nous rendre 
plus conscients des enjeux qui nous 
guettent et des actions que nous pou-
vons poser.

L’œuvre En rythme.	 © Sylvain Delisle



Autour de l'Île • Août 2015 7BABILL’ART

Anne-Yvonne Jouan à la Maison de nos Aïeux 
Des signes pour le dire
Normand
GAGNON

n.gagnon@autourdelile.com 

Il est parfois des émotions, des senti-
ments, des attirances, qui s’avèrent dif-
ficiles à expliquer, encore davantage à 
exprimer avec des mots. Pour cette per-
sonne, cet objet, ce paysage, nous aime-
rions inventer une nouvelle forme d’ex-
pression qui permette non seulement 
de comprendre mieux l’expérience 
émotionnelle vécue mais aussi de la 
partager. Dans son exposition Construc-
tion/Déconstruction, le présent sus-
pendu, l’artiste de Sainte-Pétronille 
Anne-Yvonne Jouan semble justement 
avoir trouvé ce langage lui ayant permis 
d’exprimer son attachement au Pont de 
l’Île-d’Orléans et à son environnement 
immédiat; la ligne, l’arc de cercle et le 
cercle, le triangle et le carré, tous fine-
ment dessinés, deviennent des signes 
pour le dire. Ces signes, empruntés à la 
structure même du pont, s’articulent en 
phrases d’une grande élégance; phrases 
qui, à n’en pas douter, vont raviver cer-
tains souvenirs des utilisateurs du pont 
et remettre à l’ordre du jour la question 
de son devenir.

Faisant coexister l’abstraction géo-
métrique et le figuratif, les œuvres 

présentées apparaissent d’abord dé-
concertantes d’autant plus que l’artiste 
ne nous avait pas prévenus de ce vi-
rage (!), elle qui, jusqu’ici, nous avait 
plutôt habitués aux collages. Elle dira 
d’ailleurs que ce moyen était celui en-
visagé au départ du projet mais que le 

dessin s’est imposé tout naturellement, 
presqu’à son insu. En s’approchant 
de ces grandes surfaces blanches en 
grande partie vides où semblent flotter 
les traits au crayon graphite, on recon-
naît, au-delà de l’entrelacement des 
lignes et des formes qui servent pour 
ainsi dire d’indications visuelles et de 
liant aux éléments figuratifs représen-
tés, ici un lever de lune, là un rappel 
de la construction du pont, là encore 
ses vestiges, plusieurs années après sa 
démolition. Le lieu est explicite; on 
se situe bien dans cette zone occupée 
par le fleuve, le pont, la chute Mont-
morency et Québec. Le sujet l’est au-
tant : le pont, d’un seul tenant ou frag-
menté, affirme partout sa présence, ne 
serait-ce que par une pièce de métal 
boulonnée et rouillée! Autant d’images 
représentant des petits bouts de nos 
expériences visuelles orléanaises, des 
pans de cette histoire méconnue et of-
frant quelques perspectives d’un futur 
lointain... et incertain. 

Comme elle le soulignait lors de 
l’inauguration de l’exposition, l’artiste 
a voulu exprimer ces sensations d’ape-

santeur et de vide ressenties lors de la 
traversée du pont; un temps momenta-
nément suspendu lors du passage d’une 
rive à l’autre. «Le pont métallique, 
lourd au-dessus du vide, de l’air fluide, 
mouvant et léger comme l’eau», dira-t-
elle. Elle y réussit admirablement.

Bref, une exposition à ne pas man-
quer tant pour l’esthétisme des œuvres 
que pour le sujet éminemment perti-
nent dans le contexte actuel. L’exposi-
tion se poursuit jusqu’au 31 août 2015.

Anne-Yvonne Jouan, sans titre (exposition 
Construction/Déconstruction, le présent sus-
pendu), graphite sur papier, 28 X 24 po. 

«Je géométrise le pont et le pay-
sage alentour pour ne laisser appa-
raître, çà et là, que quelques repères 
visuels. Le spectateur doit lui-même 
combler les vides pour reconsidérer 
le passage entre les deux rives. Il 
doit faire appel à son imagination 
pour élaborer une nouvelle urba-
nité. Ainsi je l’invite à ouvrir une 
voie plus personnelle, en devenant 
l’architecte de son propre paysage 
pour créer un espace entre le ciel et 
l’eau, entre le vide et le plein, entre 
l’île d’Orléans et le continent.»
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La main gauche de Laura
Normand
GAGNON

n.gagnon@autourdelile.com

Après un quatuor à cordes de Bee-
thoven (no 16, opus 135) qui nous a 
fait osciller entre fièvre et sérénité et 
celui de Ginastera qui pourrait fort 
bien constituer une musique de film 
à suspense (no 1, op. 20) avec ses 
crescendos et décrescendos tendus, le 
Quatuor Alcan nous amenait là où, se-
lon la boutade du violoncelliste David 
Ellis, Mendelssohn aurait aimé être, 
c’est-à-dire en présence d’un groupe 
de musiciens professionnels capables 
de rendre toutes les couleurs de son 
quatuor à cordes (op. 44, no 1). 

Il semble bien en effet que ce 
concert du 23 juillet ait rendu jus-
tice − et au-delà − à cette œuvre de 

Mendelssohn en mettant à profit la 
grande sensibilité du quatuor, son 
synchronisme parfait, sa virtuosité 
de même que sa capacité à moduler 
son jeu en fonction de la réceptivité 
de la salle. Si les premiers mouve-
ments se révèlent aussi gracieux que 
vifs (allégro, allégretto), les troisième 
et quatrième se montrent quant à 
eux mélodieux et d’une énergie 
débordante. Et que dire, pour ces 
derniers, du jeu du premier violon, 
Laura Andriani, où les doigts de la 
main gauche, comme le pas preste 
de l’araignée sur sa toile, se meuvent 
à un rythme tel que, poussé à peine 
plus loin, on aurait perçu une image 
floue. De cette maîtrise sont nés 
des moments de grâce d’une grande 
beauté, à faire frémir les âmes les 
plus endurcies.

Musique de chambre de Ste-Pétronille

La cathédrale engloutie
Normand
GAGNON

n.gagnon@autourdelile.com

Dans le programme varié offert 
par le pianiste Stéphane Lemelin, lors 
du concert du 16 juillet de MCSP, les 
préludes de Debussy ont particulière-
ment attiré notre attention malgré la 
présence de deux autres grands com-
positeurs, Schumann et Beethoven; 
principalement en raison de l’unicité 
de ces pièces au sein du répertoire 
des «grands classiques» et de leur ca-
ractère déstabilisant, au moins pour le 
néophyte qu’est l’auteur de ces lignes.

Les préludes
Les préludes sont sans doute les 

pièces les plus révélatrices de l’art du 
compositeur Claude Debussy (1862-
1918). Les musicologues s’accordent 
à dire que les 24 Préludes pour piano, 
parmi lesquels figure La cathédrale 
engloutie, comptent parmi ses œuvres 
majeures et figurent au sommet du 
répertoire classique. Ils voient en ef-
fet, dans les préludes de celui qu’ils 
considèrent comme un «poète du son 
et un maître de la liberté», un renou-
vèlement des formes musicales clas-

siques et une exploitation poussée de 
la richesse sonore du piano. Debussy 
serait «le premier compositeur à se 
préoccuper d’une image sonore glo-
bale de l’œuvre1», en d’autres termes 
à subordonner la note au son. «Sous 
son doigt, le marteau percute précau-
tionneusement la corde... Debussy 
s’intéresse aux longues résonnances, 
il guette leur trajectoire dans l’espace 
jusqu’à l’évanouissement du dernier 
son harmonique2», dira le pianiste 
Émile Vuillermoz, un contemporain 
de Debussy.

La cathédrale engloutie illustre 
bien une recherche d’équilibre entre 
la forme et le fond. On peut toujours, 
invité par le titre de la pièce, invoquer 
à son propos la légende d’une ville 
engloutie par les flots et dont les pay-
sans entendaient certains soirs les clo-
ches de la cathédrale sonner au fond 
de l’eau. Mais l’essentiel ne se situe-
t-il pas, comme le pensent plusieurs, 
dans «l’expérience directe de la ma-
tière sonore», expérience à partir de 
laquelle l’auditeur pourra toujours 

construire sa propre mise en scène. 
Toujours est-il que dans cette pièce, 
constituée d’un paysage sonore calme 
et dénué d’ornementation, on entend 
toute la variété des cloches, de la plus 
lourde à la plus légère, le son se fai-
sant tantôt brouillé tantôt net... au 
pas lent d’une surprise anticipée par 
le compositeur, le suppose-t-on.

Le pianiste Lemelin
Le jeu de Stéphane Lemelin s’ac-

corde merveilleusement aux œuvres 
de Debussy notamment. Les critiques 
parlent de dépouillement qui per-
met d’accéder à la vérité de l’œuvre, 
de dosage parfait de la sonorité, de 
rythme souple, enfin, de pianiste 
subtil au jeu élégant. Ce à quoi nous 
pourrions ajouter un toucher léger et 
soyeux et cette interprétation enve-
loppante qui a permis d’apprécier les 
œuvres plus audacieuses de Debussy.
1 Jean et Brigitte Massin, Histoire de la musique occidentale, 
Fayard, 1985, p. 957. Cité par Francis Dubé : www.mus.ula-
val.ca/reem/REM_21_Preludes.pdf .
2 François-René Tranchefort, Guide de la musique de piano et 
de clavecin, Fayard, 1987. p. 290.
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Le Quatuor Alcan est formé des violonistes Laura Andriani et Natha-
lie Camus, de l’altiste Luc Beauchemin et du violoncelliste David Ellis. Ce 
quatuor à cordes assure son rayonnement depuis 25 ans par ses nombreuses 
prestations partout dans le monde et au Québec de même qu’avec ses enre-
gistrements sur disques, dont celui, plus récent, de l’intégrale des quatuors à 
cordes de Beethoven (maison d’édition Atma classique). Ce qui fait l’originali-
té de cette production, c’est sans doute «notre son, notre personnalité qui s’est  
définie au fil du temps [et qui] s’entend», de dire Nathalie Camus.
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Le prochain concours d’art public
Robert
martel

Comité d’embellissement de Sainte-Pétronille 

Cette année 2015 marque le départ 
de ce qui paraît devoir devenir une 
institution  : le concours d’art public 
de Sainte-Pétronille. L’accueil réservé 
aux lauréats lors de l’inauguration de 
l’œuvre primée, le 17 juillet dernier, 
a prouvé hors de tout doute que dans 
l’espace public de notre village, l’art a 
bien sa place. 

Intitulé En rythme et riche de sym-
boles, ce bel envol d’oies, imaginé par 

Violette Goulet et réalisé avec la pré-
cieuse collaboration de Philippe Pal-
lafray, apporte une touche de fraîcheur 
et donne de l’élan aux abords du centre 
communautaire de notre village.

Devant le succès obtenu et avec 
l’appui de la municipalité, le comité 
d’embellissement lance donc offi-
ciellement un second concours. Alors 
que, pour la première expérience, n’y 
avaient accès que les créateurs de 

Sainte-Pétronille, désormais tout ar-
tiste de l’île d’Orléans peut y prendre 
part, pourvu qu’il soit membre de 
BLEU, le regroupement d’artistes et 
d’artisans d’art de l’île.

Dans un mois, c’est-à-dire aux der-
niers jours de septembre (surveillez la 
date dans le prochain Autour de l’île et 
la confirmation chez BLEU), les créa-
teurs souhaitant y participer seront 
conviés à une rencontre sur le site où 

se dressera la prochaine œuvre d’art. 
On leur dévoilera alors les divers élé-
ments à prendre en compte en vue de 
l’inscription officielle au concours, la-
quelle aura lieu au début de novembre. 
L’œuvre gagnante devra être mise en 
place pour le 24 juin 2016.

Voilà une belle occasion à saisir 
et un défi stimulant pour nos artistes 
de l’île!

ORGANISMES

Manoir 
Mauvide-Genest
Sylvie 
Albert 

Manoir Mauvide-Genest 

Simulation de fouilles 
archéologiques

Jusqu’au 31 août, de 10 h à 16 h, 
le Manoir Mauvide-Genest organise 
des simulations de fouilles archéolo-
giques. Cette activité familiale sera 
l’occasion de découvrir à l’aide d’une 
trousse d’archéologie une foule de 
petits artéfacts qui auront été dissi-
mulés par l’équipe du manoir.

Durant le mois de l’archéologie, 
ces trousses seront offertes gratuite-
ment tous les jours, de 10 h à 16 h, à 
l’achat d’un droit d’entrée pour une 
visite guidée du Manoir Mauvide-Ge-
nest; elles seront aussi disponibles au 
coût de 5 $.

Bazar du manoir
Les 22 et 23 août, de 9 h à 17 h, le 

Manoir Mauvide-Genest vous convie 
à son bazar en plein air. Remis à la fin 
de semaine suivante en cas de pluie.

Coût de location incluant table et 
chaises  : 30  $ pour les deux jours. 
Grand stationnement. 

Sur le grand parterre, dans une 
ambiance de fête, les visiteurs trouve-
ront  : antiquités, vêtements, articles 
de décoration, outils... du neuf et 
du «vintage»... des fruits et légumes 
frais. Venez profiter de rabais renver-
sants et d’une zone de détente. 

Location de table : Béatrice Sunder-
land au 418 829-2630 ou par courriel :  
info@manoirmauvidegenest.com

UN Vent de mystère à 
la maison de nos aïeux 
Évelyne 
Laflamme 

Fondation François-Lamy 

Au mois de septembre, un vent de 
mystère soufflera sur la Maison de 
nos Aïeux. Dès le 12 septembre pro-
chain, plusieurs artistes de BLEU – Le 
Regroupement des artistes et artisans 
d’art de l’île d’Orléans présenteront 
une exposition collective sur le thème 
des légendes de l’île d’Orléans. 

L’île d’Orléans  : île enchantée, île 
ensorcelée ! Chaque artiste aura puisé 
son inspiration parmi les légendes insu-
laires, les intégrant à sa création. Ren-
dez-vous avec les fées, les loups-ga-
rous, le diable et les feux-follets!

Le 26 septembre, pour clore cette 
exposition en beauté, le Regroupe-
ment BLEU effectuera le lancement 
de son tout nouveau site Internet. 

Cette nouvelle plateforme offrira 
un répertoire très complet de tous 
les artistes et artisans membres du 
regroupement. Cet événement aura 
lieu à l’occasion des Journées de la 
Culture, événement visant à sensibi-
liser la population à l’importance de 
la culture et à rendre celle-ci acces-
sible à tous. L’accès à la Maison de 
nos Aïeux sera donc gratuit lors de 
cette journée.



Autour de l'Île • Août 201510 ORGANISMES

Retour aux 
activités pour 
le club Mi-Temps 
FADOQ
Danielle 
Noël 

Club Mi-Temps FADOQ

Lundi 21 septembre, de 13 h 30 à 15 heures  : 
début des cours de danse, pour une durée de  
10 semaines. Coût : 65 $. Pour informations, com-
muniquez avec Marcelle Lemelin, au 418 829-2949.

Mardi 22 septembre de 9 h à 11 h 30 : début des 
cours de mémoire.

Mardi 22 septembre de 13 h à 16 h : début de 
nos activités. Jeux de société et petit goûter.

Tous les derniers mardis du mois : bingo. 
Nous acceptons toujours et avec plaisir l’adhésion 

de nouveaux membres. Coût de l’adhésion  : 25 $. 
Toutes les personnes intéressées sont les bienvenues. 

Pour information : Lise Lemelin, 418 829-1182.

L’été de votre Maison des Jeunes
L’équipe de la mdj  

La Maison des Jeunes de l’Île d’Orléans est 
d’abord et avant tout un milieu de vie gratuit dé-
dié aux jeunes de 11 à 17 ans où ils peuvent dé-
velopper leur sens des responsabilités, s’amuser, 
rencontrer d’autres jeunes, participer à des auto-
financements et obtenir de multiples informations 
préventives sur des sujets auxquels ils peuvent être 
confrontés à l’adolescence. À noter que les gens 
qui forment l’équipe de travail ont des formations 
professionnelles dans le domaine social.

Depuis la fin des classes
L’été a commencé en force avec la participation 

de la Maison des Jeunes à la journée de la fête na-
tionale, à Saint-Laurent, afin de promouvoir l’orga-
nisme avec un jeu de poche à questions touchant 
des sujets tels que l’estime de soi, la toxicomanie et 
la sexualité. Dans un tout autre but, en juillet, nous 
avons fait vivre aux jeunes l’expérience d’un repas 
6e sens, dans le noir, afin de les sensibiliser à la réa-
lité des gens non voyants. Lors de cette activité, les 
jeunes devaient chacun apporter une contribution 
à notre buffet pour ensuite se servir et déguster le 
repas dans le noir. Afin de développer leur socia-
lisation, nous avons participé à une activité Fort 
Boyard incluant un souper à la Maison des Jeunes 
de Sainte-Foy où plus d’une trentaine de jeunes pro-
venant de diverses MDJ était présents. Il y a eu aussi 
Arbraska, à Duchesnay, qui a été une sortie mar-
quante de notre été; les jeunes ont pu mettre leur 
peur des hauteurs à l’épreuve et réaliser le parcours 
dans une ambiance de plaisir avec plusieurs autres 
jeunes. Aussi, la nuit blanche estivale a eu lieu à 
Saint-Pierre où les jeunes ont pu danser, cuisiner des 

collations à la cuisine, participer à des jeux d’équipe 
dans le bois et plus encore! Notre feu sur la grève, à 
Saint-Jean, un vendredi soir, a été un franc succès; 
les jeunes ont pu échanger entre eux, autour d’un 
feu en faisant cuire des saucisses et des guimauves! 
Un rallye-photo a également eu lieu avec les jeunes 
dans le Vieux-Québec; le but était de développer 
l’esprit d’équipe puisque deux équipes s’affron-
taient dans une bataille de photos thématiques. 
La sortie au Village Vacances Valcartier a eu lieu la 
semaine dernière. Les jeunes ont couché une nuit 
dans un chalet et pris deux repas collectifs avant de 
s’amuser dans les glissades, le lendemain. En ce qui 
a trait aux implications sociales, comme chaque été, 
les jeunes ont mis leur talent en service à la clien-
tèle à l’œuvre lors du Tour de l’île à vélo; les jeunes 
étaient responsables d’un kiosque de ravitaillement 
pour les participants. De plus, les jeunes ont encore 
une fois cette année participé au nettoyage de la fête 
du Tir de tracteurs, à Sainte-Famille, dans un but de 
sensibilisation à l’environnement!

À venir
22 août  : autofinancement − lave-auto dans le 

stationnement de l’église, à Saint-Laurent (remis au 
lendemain en cas de pluie).

25 et 26 août : camping à l’île d’Orléans avec 
cinéparc.

Début septembre : fin de semaine d’autofinance-
ment à la station-service Pétro Canada, à l’entrée de 
l’île, avec vente de hot-dogs. 

Pour plus d’information sur nos diverses activi-
tés, contactez votre Maison des Jeunes, au 418 828-
1875, ou consultez notre site : www.ndj.notreile.com

Marché aux 
puces pour 
l’école de l’île-
d’Orléans à 
Saint-Pierre
Annie 
Hamel 

L’Organisme de participation des  
parents de Saint-Pierre 

Faites de l’espace dans votre maison avant 
l’automne! Participez au marché aux puces orga-
nisé par l’Organisme de participation des parents 
de Saint-Pierre, dans le cadre de la fête de la ren-
trée de la municipalité de Saint-Pierre, le same-
di 12 septembre 2015, de 9 h à 15 h. Plusieurs 
autres activités animeront cette journée (jeux 
gonflables, kiosque alimentaire, soccer, etc.). Les 
recettes amassées iront aux élèves de l’école de 
l’Île-d’Orléans, bâtisse de Saint-Pierre, pour le fi-
nancement d’activités sportives et culturelles. En 
cas de pluie, l’activité sera remise au dimanche 
13 septembre. 

Réservez votre table au coût de 15 $. Contac-
tez Pierre Yves : py_vachon@hotmail.com ou au 
418 255-0711.

Don de matériel 
recherché  
Anne-Sophie 
Sanche-L. 

Organisatrice communautaire 

En raison d’un changement de local, la cuisine 
collective de l’île d’Orléans est à la recherche de 
matériel qui pourrait l’aider à pratiquer ses acti-
vités. Tout article de cuisine sera apprécié : grands 
chaudrons, robot culinaire, malaxeur, plaques de 
cuisson, plats de cuisson, ustensiles de cuisine, 
tasses à mesurer, culs de poules, etc!. Pour faire un 
don, vous pouvez contacter Mme Louise Ferland, 
au 418 828-2398. Merci de votre générosité!

Les articles qui ne seront pas utiles (par exemple, 
ceux reçus en double) seront donnés au Comptoir 
de partage de Saint-Pierre-de-l’Île-d’Orléans.

marché aux 
puces au 
Parc maritime
Karine
Vachon-Soulard

Parc maritime de Saint-Laurent 

Le Parc maritime de Saint-Laurent vous invite à 
vider votre grenier lors des Journées de la culture, 
le 27 septembre 2015, de 10 h à 17 h.

Tout au long de la journée du 27 septembre, ve-
nez vendre vos articles au marché aux puces du 
Parc maritime de Saint-Laurent, le tout en savou-
rant café et biscuits servis gratuitement. Lors de 
cette journée, l’accès au site est gratuit. 

Le coût de location d’une table est de 15 $. 
Réservez votre place avant le 21 septembre au 

418 828-9672.
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Catéchèses familiales : Les Veilleurs de l’Histoire 
Line 
Belleau 

Comité de l’éducation de la foi de l’île 

Les activités et les catéchèses qui 
vous seront offertes à partir de sep-
tembre 2015 vous aideront, vous et 
votre enfant, à grandir dans la foi. 
Vous découvrirez Jésus et les pre-
mières communautés chrétiennes. 
En cheminant avec d’autres familles, 
vous y apprendrez des récits bibliques 
et deviendrez, à votre tour, des «Veil-
leurs de l’Histoire». 

Pour en savoir plus sur la catéchèse 
familiale et les sacrements de l’initia-
tion à la vie chrétienne, je vous invite 
aux rencontres d’information qui au-
ront lieu le dimanche 23 août 2015, 
à l’église de Saint-Pierre, à 10 h et 
le mardi 25 août 2015, à l’église de 
Saint-Laurent, à 19 h.

Pour consulter le calendrier et 
avoir plus d’information, visitez le 

site www.lethabor.com/pastido

Est-il trop tard, suis-je trop âgé 
pour vivre la première communion 
ou la confirmation?

Non, il n’est jamais trop tard. Cette 
année, comme l’an passé, nous of-
frons aux adultes qui le désirent une 
préparation aux sacrements de l’ini-
tiation à la vie chrétienne (baptême, 

pardon, communion, confirmation).
L’abbé Robert Côté et moi t’invi-

tons à une rencontre d’information le 
vendredi 28 août prochain, au pres-
bytère de Saint-Pierre, à 19 h.
Pour plus d’informations :  
www.lethabor.com/catechumenat/ 
l.belleau@lethabor.com 
ou 418 828-2656.

Pierre Pruneau, l’homme 
qui collectionne 
et raconte les livres 
Dyane 
Adam 

Collaboration spéciale 

Monsieur Pierre Pruneau est bien 
connu des habitants de l’île, du moins 
par ses écrits, ayant participé au co-
mité de rédaction du journal Autour 
de l’île pendant plus d’une décennie. 
Toutefois, peu connaissent son en-
gouement pour les livres rares et son 
impressionnante collection de vo-
lumes anciens, certains datant de la 
Conquête, voire antérieurs à cette pé-
riode. Tout comme la vieille armoire 
de vos ancêtres, la poterie ancienne 
ou les gravures artistiques, les livres 
font partie de notre histoire collective 
et de notre héritage culturel. 

Venez voir en ligne ce résident 
de Saint-François, enseignant et his-
torien de profession, présenter et 

raconter avec verve et intelligence, 
trois de ses ouvrages vedettes. Dans 
la première vidéo, c’est le marquis 
espagnol de Camarasa, auteur d’une 
œuvre insolite et impossible intitu-
lée La Brouette, qui est mis en ve-
dette. Pleins feux ensuite sur Arthur 
Buies, auteur de la très controversée 
série de feuillets, La Lanterne. Enfin, 
découvrez un ouvrage vieux de trois 
siècles, le Journal du Palais, dont un 
de ses nombreux propriétaires fut le 
premier Premier ministre du Québec 
après la Confédération, Pierre-Jo-
seph-Olivier Chauveau. Rendez-vous 
au www.autourdelile.com dans la 
section des entrevues pour visionner 
ces vidéos.

Microrafale : comme 
un coup de hache…
Gilles 
Normand 

Collaboration spéciale 
Ce soir du 11 juillet, nous prenions 

le souper dans la véranda, le regard 
tourné vers le fleuve. D’épais nuages 
voyageaient vite, assombrissant le 
paysage d’une façon inquiétante.

La pluie était abondante. À un cer-
tain moment, un épais rideau blanc 
nous cachait Québec et courait vers 
la pointe de l’île. Rapidement, les 
gouttes de pluie sont devenues des 
billes de grêle qui crépitaient dans les 
fenêtres avec fracas. On ne pouvait 
plus rien voir au-delà de la galerie. 

Nous avons perdu l’électricité. Le 
vent soufflait fort et frappait dur. 

À 20 h 12, les meubles de la ga-
lerie ont commencé à se promener, 
puis à s’entrechoquer. Soudain, un 
solide coup à notre droite nous fit 
sursauter. Le couvercle de la boîte 
à bois s’était levé, ses pentures ar-
rachées. Je tentai de sortir pour voir 

ce qui s’était passé. Pas moyen, ça 
giclait trop rudement : grêle et eau, 
comme si la chute Montmorency 
s’était invitée. Une lourde branche 
d’arbre avait arraché la rambarde 
tandis qu’une autre avait écrasé la 
rampe de l’escalier. Tout était souillé 
de feuilles et de boue.

Rien à faire. Ne restait plus qu’à at-
tendre la fin de ce tumulte. Mais nous 
n’avions plus l’humeur à la bouffe.

Le calme est revenu rapidement. 
Deux ou trois minutes peut-être. 
En jetant un regard par une fenêtre 
du côté nord, vers le bosquet, nous 
avons vu que le panache d’un saule 
énorme avait disparu. C’était inquié-
tant. Nous sommes sortis constater 
les dégâts. Déjà, des voisins étaient 
dans la rue, faisant entendre des ex-
clamations d’étonnement.

En m’approchant, je constatai vite  
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Suite de la page 11
Microrafale : comme un coup de hache… 
qu’un de nos arbres, un autre géant, 
un peuplier (faux-tremble) celui-là, 
s’était écrasé dans la rue qu’il blo-
quait entièrement, des fils élec-
triques le traversant, jonchant le sol 
çà et là, tandis que des branches bou-
chaient les entrées de cour de deux 
voisins. Leurs arbres avaient perdu 
des branches.

Le peuplier n’était pas cassé, il 
avait été dessouché, arraché. Le 
saule, lui, avait le tronc encore 
dressé sur plus d’une vingtaine de 
pieds, mais ses branches, toutes cas-

sées, pointaient vers le sol… et il ne 
s’agit pas d’un pleureur. Son voisin, 
un saule aussi, à quelque 15 pieds 
du fleuve, avait perdu beaucoup de 
branches, toutes tombées, laissant 
par endroits d’importantes cavités. 
Il avait gardé sa tête, mais représen-
tait une menace sérieuse. Il faudrait 
l’abattre, de même qu’un frêne et un 
faux-tremble restés debout, près de 
la rue du Quai.

Avant ce gigantesque coup de 
hache, ces arbres très hauts étaient 
protégés du vent les uns par les 

autres. Ce n’était plus le cas. Les 
géants qui restaient debout repré-
sentaient maintenant une menace, 
d’autant plus qu’ils avaient manifes-
tement été affectés par cette rafale.

À voir les lieux, rien n’aurait pu 
être plus décourageant. C’était la 
désolation. Combien de temps et 
d’argent faudrait-il investir pour net-
toyer la place? 

Mais les dégâts n’étaient pas que 
chez nous. Notre voisin immédiat, 
côté sud, a aussi perdu des arbres. 
Vers le nord, dans le village, une 

maison identifiée aux petits Simard 
a subi d’importantes avaries, à tout 
le moins à la toiture et à la galerie 
avant. Sur la trajectoire du vent for-
cené, d’autres arbres s’étaient écrou-
lés. Comme sur la rue Gagnon, à l’in-
tersection de la rue Laflamme, près 
du fleuve, où deux ou trois arbres, 
l’un plus que centenaire, ont fermé la 
voie publique durant quelques jours.

Et que dire de l’auberge La Goé-
liche, plus loin, sur le quai. Sans 
électricité, les serveurs n’avaient 
pu facturer les clients de la salle à 
manger : tout est informatisé main-
tenant. Et les clients qui voulaient 
quitter ne pouvaient le faire, en rai-
son de l’arbre qui obstruait la rue. 
Ceux qui voulaient s’y rendre ne le 
pouvaient non plus. Le courant n’al-
lait pas être rétabli avant la fin du 
jour, le lendemain. Plusieurs réser-
vations ont été annulées.

La Sûreté du Québec s’est amenée, 
suivie d’une équipe d’Hydro-Québec 
dont les techniciens venaient d’ici et 
là, l’un de Granby, un autre de Sorel, 
un troisième de Trois-Rivières et ain-
si de suite. On s’est empressé de reti-
rer le courant des fils, des émondeurs 
venus de la Beauce entreprenaient 
de dégager la rue de l’arbre et des 
branches qui l’obstruaient. 

Les innombrables branches amas-
sées s’entassaient du trottoir jusqu’à 
la moitié de la rue, des lampadaires 
étaient tombés et mis à l’écart. Le 
spectacle était sinistre. Nous étions 
sans voix et n’avions de cesse de re-
garder vers la cime des arbres restés 
debout.

Dans la cour de notre propriété, 
des branches s’amoncelaient par-
tout. Le lendemain, il a fallu écarter 
toutes celles qui obstruaient le pas-
sage de nos voitures vers la sortie. 
Nous ne pouvions rien faire d’autre. 
Le reste des travaux allait exiger de 
lourds équipements spécialisés.

À l’arrière, entre le fleuve et la mai-
son, il y avait des branches partout, 
de même que sur le court de tennis, 
que nous avons mis deux journées 
entières à nettoyer. D’autres ramifi-
cations d’arbres dans le potager, dé-
truisant quelques plants dont quatre 
de tomates.

La gouttière arrière était entiè-
rement à refaire, écrasée par une 
lourde branche que nous avons re-
trouvée à une trentaine de pieds de 
la maison.

À l’intérieur, on s’éclairait comme 
autrefois  : chandelles et lampes à 
huile. Écrasés de fatigue et le cœur 
lourd, nous avons peu dormi. Le len-
demain, la propriété avait l’air d’un 
immense dépotoir. Il était plus attris-
tant encore de voir les ravages à la 
clarté du jour.

Pour la suite du reportage, consul-
tez www.autourdelile.com
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BILAN DE SANTÉ DU SAINT-LAURENT
Normand 
Gagnon 

n.gagnon@autourdelile.com 

Le dernier bilan de santé du Saint-
Laurent montre encore une fois un 
fleuve vulnérable. La réintroduction 
réussie du bar rayé en même temps 
que la dégradation importante des 
populations de bélugas et de fous de 
Bassan illustre bien un équilibre fra-
gile. C’est du moins ce qu’affirme le 
groupe de travail Suivi de l’état du 
Saint-Laurent (GT-SESL) dans son 
dernier portrait global réalisé dans le 
cadre du Plan d’action Saint-Laurent 
2011-2026. Dans ce qui suit, nous 
présentons certains de ses constats et 
de ses conclusions.

Le Saint-Laurent est un écosys-
tème complexe et de ce fait le GT 
a choisi de distinguer les caractéris-
tiques de sa portion constituée d’eau 
douce (tronçon fluvial et estuaire flu-
vial) de celle où l’eau est saumâtre 
ou salée (estuaire moyen, estuaire 
maritime et golfe). Il a également re-
tenu un large éventail d’indicateurs 
servant à évaluer les composantes du 
milieu que sont l’eau, les sédiments 
et les ressources biologiques. Voir la 
figure et le tableau.

Un premier constat
Dans l’ensemble, plusieurs indica-

teurs se sont dégradés ces dernières an-
nées (depuis 2008) dans les estuaires 
moyen et maritime et dans le golfe. 
C’est le cas notamment de la tempéra-
ture de l’eau (en hausse), de l’oxygène 
dissout (en baisse) et de l’acidité (en 
hausse), ces trois indicateurs mesurant 
la santé d’un système aquatique. No-
tons que la hausse de l’acidité (pH) de 
l’eau a pour effet de rendre difficile la 
construction des coquilles et des sque-
lettes des mollusques et des crustacés; 
la hausse du dioxyde de carbone at-
mosphérique, un gaz à effet de serre, 
n’y serait pas étrangère. 

D’autres se sont maintenus à une 
valeur jugée intermédiaire. Comme 
mentionné précédemment, les po-
pulations de bélugas et de fous de 
Bassan ont décliné depuis 2008, pas-
sant d’intermédiaire à mauvais dans 
le premier cas et de bon à intermé-
diaire-mauvais dans le second. 

En ce qui concerne le tronçon 
et l’estuaire fluvial, la présence de 
toxiques dans l’eau, dans les sédi-
ments et dans la chair des poissons 
se maintient au niveau intermédiaire. 
Comme on pouvait s’y attendre, le 
corridor fluvial, surtout dans sa por-
tion Montréal-Sorel, montre toujours, 
pour une bonne proportion de sites 
échantillonnés, des indicateurs dans 
le rouge (mauvais)  : forte teneur en 
phosphore et en azote, faible com-
munauté et faible indice de santé 
des poissons, présence importante 
d’espèces envahissantes, etc. Une 
analyse par espèce révèle toutefois 
que l’esturgeon jaune et le bar rayé, 
dont la tendance est à l’augmentation 

des stocks, s’en tirent mieux que le 
doré jaune, la perchaude et l’anguille 
d’Amérique pour lesquelles la ten-
dance est à la baisse.

Depuis plusieurs décennies, en 
raison de la mise en œuvre de pro-
grammes d’assainissement industriel 
et urbain, on a enregistré dans l’eau 

et les sédiments du fleuve des baisses 
substantielles de mercure, d’hydro-
carbures de synthèse comme les pes-
ticides, les PBC et HAP. Il n’en reste 
pas moins que certains secteurs du 
tronçon fluvial voient leurs sédiments 

encore très contaminés; c’est le cas 
notamment en aval de Montréal, dans 
le secteur s’étendant de Sorel au lac 
Saint-Pierre et aux ports de Montréal 
et de Québec. La situation demeure 
donc préoccupante, car les petits orga-
nismes qui vivent dans ces sédiments 
constituent le premier maillon de la 

chaine alimentaire en milieu marin. 

Des contaminants émergents
On assiste aujourd’hui à l’émer-

gence de nouveaux polluants. Parmi 
ceux-ci figurent les PBDE, utilisés 

comme retardateur de flammes dans 
plusieurs produits de consommation, 
et les PPSP, une catégorie renfer-
mant les médicaments (hormones, 
antidépresseurs, etc.) et les produits 
d’hygiène et de beauté. En fait, ces 
polluants dits émergents ne sont pas 
vraiment nouveaux; c’est l’avène-
ment de méthodes de détection plus 
sensibles qui les a mis au jour.

Quoi qu’il en soit, cette contamina-
tion dite émergente est en hausse même 
si depuis 2006 certains parmi les PBDE 
ont été éliminés progressivement.

Composantes Indicateurs (des exemples)

EAU Débit et niveau d'eau, contamination par les toxiques, para-
mètres chimiques et biologiques, etc.

SÉDIMENTS Contamination par les toxiques.

RESSOURCES BIOLOGIQUES

Communautés benthiques, planctoniques et de poissons, al-
gues toxiques, contamination des poissons par les toxiques, 
population de bélugas, fous de Bassan et du grand héron, 
espèces envahissantes, etc.

GLOSSAIRE
BPC : biphényles polychlorés. 

Classe de composés utilisés entre 
autres dans les transformateurs élec-
triques en raison de leur grande ca-
pacité de diffusion thermique et de 
leur stabilité à haute température. 
Sont reconnus comme cancérogènes 
probables ou, pour certains d’entre 
eux, cancérogène certain.

HAP : hydrocarbures aromatiques 
polycycliques. Certains membres de 
cette famille de composés sont cancé-
rogènes et mutagènes (qui induisent 
des changements dans le code géné-
tique). Produits lors de la combustion 
incomplète de produits organiques  : 
carburant automobile ou industriel, 
bois et charbon, matières incinérées.

PBDE : polybromodiphényléthers. 
Groupe de composés utilisés pour 
ignifuger (retarder l’inflammation) 
les matières plastiques et les textiles. 
S’accumulent dans les matières grasses 
des animaux et des humains. Consi-
dérés comme des perturbateurs endo-
criniens  : modification des fonctions 
reproductives, malformations. Retenus 
en partie par les systèmes de traite-
ment des eaux usées municipales.

PPSP  : produits pharmaceutiques 
et de soins personnels.
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Marie-Hélène 
Therrien

m.therrien@autourdelile.com

Particulités 
Daniel Lavoie, bien connu 

dans le monde de la chanson, 
n’a plus besoin de présenta-
tion. Il est également essayiste 
et poète et a publié récemment 
son deuxième recueil intitulé 
Particulités, aux éditions des 
Plaines. Il y explore l’humain 
en choisissant comme angle 

d’approche le domaine des particules élémentaires 
dont l’étude a provoqué chez lui des réflexions qui 
le mènent à des textes parfois théoriques, parfois 
lyriques, créant un savant déséquilibre qui se rap-
proche de la satire. «On trouve dans ces évanes-
centes petites poussières d’énergie, toute la magie 
de l’Univers, son mystère, sa poésie et sa grande 
puissance. On y apprend aussi que nous sommes 
beaucoup plus vides que pleins, tellement il y a 
d’espace entre chaque particule.» Parfois insolente, 
parfois tendre, l’écriture de Lavoie déroute pour 
ensuite dévoiler une autre façon de voir le monde, 
«en évitant autant que possible toutes ces règles et 
contrerègles que les humains inventent pour vivre 
en société.» Ces pensées, ces poèmes entraînent une 
prise de conscience sur le sens de la vie et sur la res-
ponsabilité dans la construction du monde et dans 
la destruction possible de l’humanité, selon le poète 
Paul Savoie. Quant à Gilles Vigneault, il affirme que 
Daniel Lavoie lui donne le goût d’écrire, ce qui n’est 
pas peu dire. À découvrir.

La fin des 
vaches 
sacrées – 
Réflexions 
sur l’avenir 
du Québec 

Né en 1929, Claude Caston-
guay, qui fut ministre de la San-

té et des Affaires sociales au sein du premier gou-
vernement de Robert Bourrassa, a publié La fin des 
vaches sacrées – Réflexions sur l’avenir du Québec, 
publié aux éditions La Presse. Cet excellent essai de 
celui que l’on a surnommé «le père de l’assurance 
maladie» offre plusieurs constatations concernant 
le Québec. Si la Révolution tranquille l’avait lancé 
vers l’avenir, force est de constater, selon l’auteur, 
que l’élan s’est brisé en cours de route. Statu quo, 
corporatisme et monopoles publics se sont instal-
lés au détriment de l’intérêt public. Il s’interroge 
sur l’héritage que nous laisserons aux générations 
montantes et présente un ensemble d’orientations 
novatrices susceptibles de remettre le Québec dans 
la voie de l’avenir. Il souligne certains problèmes, 
dont la surconsommation de médicaments chez 
les aînés qui se classe dans les premiers rangs des 
causes de décès, la mainmise de la médecine qui 
fait que «tous les changements, même les plus jus-
tifiés, doivent faire l’objet de négociations et être 
monnayés à tel point que le ministère de la Santé

agit comme si le système appartenait à la profession 
médicale.» Plusieurs sujets font encore l’objet de 
réflexions : la longévité, les minorités, les repères, 
la politique, l’identité. Rien n’échappe à ce brillant 
essayiste qui a vu défiler plusieurs décennies et 
dont l’écriture est accessible, brillante et inspirante.

Trafics en 
plein ciel – une 
enquête de 
Kate Shugak 

Un excellent polar, qui se dé-
roule à Newenham, une région 
de l’Alaska, Trafics en plein ciel 
– une enquête de Kate Shugak, 
de Dana Stabenow, publié aux 

éditions Delpierre, nous plonge dans l’enquête por-
tant sur la mort de l’entrepreneur Finn Grant dans 
l’écrasement de son avion. Liam Campbell, agent de 
la police d’état, croit qu’il s’agit d’un sabotage. Et 
comme Finn Grant avait beaucoup d’ennemis, les 
habitants de l’endroit ont presque tous un mobile. 
Liam, à court de ressources, fait appel à la détec-
tive privée, Kate Shugak. Travaillant incognito Chez 
Billie, bar restaurant, Kate apprend bien des choses 
qui lui feront prendre conscience qu’une conspira-
tion impressionnante s’est dessinée. Elle entreprend 
alors l’une des enquêtes les plus complexes de sa 
carrière. Un roman qui nous tient en haleine et nous 
captive jusqu’à la fin.

© Éditions des Plaines
© Éditions La Presse

© Éditions Delpierre

BIBLIOTHÈQUES

Sainte-Pétronille
La Ressource 
Nouveautés et suggestions  
de lecture du mois d’août
L’Empire du destin, tome 1 : L’orphelin 
du Bois des Loups, tome 2 : La Demoi-
selle des Bories, de Marie-Bernadette 
Dupuy.
Tintin et le Québec, de Tristan Demers.
Belles. Outils et astuces pour un 
maquillage réussi, de Bruno Rhéaume.
Répertoire des arbres et arbustes orne-
mentaux, de Gervais Pellerin et al.
Il était une fois les Expos, tome 1  
1969-1984, de Jacques Doucet et  
Marc Robitaille.
L’enfant dictateur. Comment ne pas 
céder à ses caprices, de Fred G. Gosman.
Dictionnaire des symboles, des mythes et 
des légendes, de Didier Colin.

Merci
Merci à Germain Trottier et à Gilda 

Dumont pour les livres offerts à la biblio-
thèque. 

Collections spéciales
Découvrez les collections spéciales 

que possède votre bibliothèque. Outre 
les bandes dessinées, albums et littérature 
jeunesse, nous offrons des livres en langue 
anglaise, des ouvrages en gros caractères 
permettant une lecture plus facile, une sec-
tion de biographies très diversifiée (920), 
des livres historiques tels le classique 
ouvrage de Pierre-Georges Roy sur l’île 
d’Orléans, publié en 1928, sans oublier un 
vaste choix de musique enregistrée.

Rotation d’été
Venez profiter des centaines de nou-

veaux livres, tant dans les romans que 
dans les ouvrages documentaires, qui 
sont apparus sur nos tablettes depuis le 
10 août dernier.

Gilles Gallichan et Lise Paquet 
pour l’équipe de bénévoles

Saint-Pierre
Oscar-Ferland 
Bonne rentrée à tous!

L’été tire déjà à sa fin, mais il nous 
reste encore beaucoup de journées en-
soleillées à venir pour s’installer dehors 
avec un bon livre. Il y a eu une rotation 
de livres le 10 août et nous avons de nou-
veaux titres à vous offrir.

Voici nos nouveautés
Romans pour adultes
Ensemble pour toujours, de Denis Monette.
La nouvelle vie de Mado Côté, retraitée, 
de Rosette Laberge.
La promesse des Gélinas,  
d’Adèle de France Lorain.
Une deuxième vie, sous le soleil de 
minuit, de Mylène Gilbert-Dumas.
Le garçon qui ne parlait pas,  
de Donna Leon (polar).
Les secrétaires, Place Ville-Marie,  
de Marylène Pion.
La misère des laissés-pour-compte,  
de Maxime Houde (polar).

Baiser, tomes 1 et 2, de Marie Gray.

Documentaires
L’entraînement spinac, de Jean-François 
Harvey.
Honoré Beaugrand, la plume et l’épée, 
de Jean-Philippe Warren.
Martin Luther King, de Sylvie Laurent.

Album jeunesse
L’Arbragan, de Jacques Golstyn.

Romans jeunesse
Les voleurs du soir, d’André Marois.
La Corriveau, de Jean-Nicholas Vachon.

Petit rappel
Nous sommes toujours à la recherche 

de bénévoles pour la garde une fois par 
mois. Vous pouvez laisser vos coordonnés 
à la municipalité ou sur la boîte vocale de 
la bibliothèque, au 418 828-2855.

Nathalie Vézina
pour l’équipe de bénévoles de la BOF
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Sainte-Famille/Saint-François 
Une rotation des livres a été faite ré-

cemment apportant ainsi plusieurs cen-
taines de nouveaux titres du Réseau Biblio 
sur nos rayons jeunes et adultes. Venez 
donc faire un tour à la biblio le mercre-
di soir de 19 h à 21 h ou le dimanche de  
9 h 30 à 11 h 30, sauf le dimanche 6 sep-
tembre 2015 (fête du Travail), pour y faire 
d’heureuses découvertes! 

Vous pouvez aussi faire vos transactions 
vous-mêmes (livres numériques et papier) 
en allant sur le site www.mabibliotheque.
ca/saintefamille

La boîte vocale téléphonique reçoit vos 
messages au 418 7666-4666, # 8083, 7 jours/7.

Coups de cœur «vintage» 
Découvrez ou relisez ces «grands crus», 

disponibles en collection locale et en PEB.
Les cerfs-volants de Kaboul, Khaled 

Hosseini, 2005  : deux enfants, Amir, sun-
nite, fils d’un riche commerçant, et Hassan, 
son serviteur chiite, partagent une enfance 

heureuse et une passion commune pour les 
cerfs-volants. Malgré leur amitié, il y a la vie 
avec les injustices, les guerres de clans, l’hy-
pocrisie et la trahison. Histoire intense et tra-
gique qui dénonce l’absurdité des querelles, 
l’horreur des atrocités des talibans, mais qui 
laisse aussi entrevoir une possibilité de ré-
demption. Ne passez pas à côté de ce livre!

Le parfum. Histoire d’un meurtrier, 
Patrick Suskind, 1986  : inclassable par sa 
grande originalité, ce livre est devenu un 
classique. Frôlant l’humour et l’horreur, 
ce roman «olfactif» raconte l’histoire d’un 
meurtrier, voleur et violeur d’odeurs. His-
toire passionnante dans la France du 18e 

siècle, périple incroyable de ce Jean-Baptiste 
Grenouille doté d’un odorat d’exception 
faisant de lui un héros étrange (idiot/intel-
ligent), mais qui a plusieurs défauts dans sa 
cuirasse… Ce roman ne décevra personne!

Bonne fin d’été! Bonne lecture!

Le comité des bénévoles

Saint-Jean et Saint-François
Vents et marées 

La bibliothèque, située au centre muni-
cipal de Saint-Jean, est ouverte le mercredi 
de 19 h à 20 h, le jeudi de 13 h à 15 h et le 
samedi de 10 h à 12 h. Les résident(e)s et les 
estivant(e)s de Saint-Jean et de Saint-Fran-
çois peuvent être membres de la biblio-
thèque. Le Club d’écriture (3e lundi du mois) 
et le Club de lecture (dernier lundi du mois) 
reprennent leurs activités en septembre. 
Toutes les personnes intéressées sont les 
bienvenues. Information     : 418 829-3336, 
aux heures d’ouverture de la bibliothèque.

La bibliothèque accepte les dons d’œu- 
vres récentes (moins de 5 ans) et d’œuvres 
classiques plus anciennes en bon état. La 
collection peut être consulté à www.biblio-
theque.saintjeaniledorleans.ca/opac_css/. 
Les personnes abonnées peuvent également 
y consulter leur dossier.

De nouveaux romans sont disponibles, 
mais aussi des documentaires récents :

Fernand Gosselin, Merveilleuses sarcelles 
du monde. L’auteur sculpte des canards de 
bois et nous fait découvrir les sarcelles, choi-
sies pour illustrer son art. Livre à vendre à 
prix d’ami par l’auteur, au 418 667-0147.

Guylaine Guay, Deux garçons à la mère. 
La vie avec deux fils autistes, décrite avec 

humour par leur mère, qui a choisi de dé-
dramatiser la situation.

Pierre Lahoud et Frances Caissie, Le 
Québec à vol d’oiseau 1922-1982. Publica-
tions du Québec, 23e titre de la collection 
Aux limites de la mémoire. Près de deux 
cents photos prises du ciel nous font voir 
différentes régions du Québec.

Carl Marchand, Raymond Gravel, le 
dernier combat. Les derniers mois du poli-
ticien-prêtre attachant, raconté par l’auteur 
qui l’a rencontré à plusieurs reprises à la fin 
de sa vie.

Mylène Moisan, Maman est une étoile. 
L’histoire bouleversante d’une jeune mère 
de deux enfants emportée par le cancer. 

Juan Reinaldo Sanchez, La vie caché 
de Fidel Castro. Les confidences d’un des 
gardes du corps de Castro, nous révélant 
maints secrets de la vie du commandante.

Nathalie Simard, Les chemins de ma li-
berté. Le second livre de l’artiste, qui lève le 
voile sur certaines étapes pénibles de sa vie, 
mais aussi sur son cheminement pour s’en 
sortir et retrouver une vie normale.

Thérèse Beaudet,  
pour le comité de la bibliothèque

Jeudis de la Boulange
Les Jeudis de La Boulange vous invitent 

à la prochaine rencontre prévue le 3 sep-
tembre, à 19 h 30. Elle se tiendra comme 
de coutume à La Boulange de Saint-Jean. 
Nous aborderons l’œuvre de Patrick Mo-
diano, récipiendaire du prix Nobel de lit-
térature 2014. À lire comme point de dé-
part pour l’occasion  : le roman de Patrick 
Modiano, Dora Bruder, paru en 1997 et 

disponible chez Folio. Si le cœur vous en 
dit, pourquoi ne pas plonger aussi dans son 
dernier ouvrage, Pour que tu ne te perdes 
pas dans le quartier (Gallimard, 2014) ou 
encore dans celui qui lui a valu le prix Gon-
court en 1978, Rue des boutiques obscures? 
Au plaisir de vous entendre parler de cette 
aventure de lecture.

Hélène Lépine

Manoir Mauvide-Genest
1451, chemin Royal, Saint-Jean
Samedi 22 et dimanche 23 août, de 9 h à 17 h
Bazar en plein air au manoir – Remis à la se-
maine suivante en cas de pluie.
Jusqu’au 31 août
Mois de l’archéologie  : simulation de fouille 
archéologique et interprétation. Les fins de se-
maine  : causerie sur le métier d’archéologue 
et les artéfacts typiques de la Nouvelle-France.

Espace Félix-Leclerc
682, chemin Royal, Saint-Pierre
Samedi 29 août à 20 h
Steve Normandin 
« Paris - Chansons de la Belle Époque 1880-1914 »
Avec son accordéon en bandoulière ou au pia-
no, accompagné de Josianne Laberge au vio-
lon, Steve Normandin fait revivre des succès 
connus ou oubliés de la Belle Époque.
19 $ taxes incluses
Dimanche 6 septembre à 20 h
Trio Balou « Les plus belles chansons fran-
çaises/2e partie »
18 $ taxes incluses
Pour réservation: à l’Espace Félix-Leclerc ou 
par téléphone au 418.828.1682 
www.felixleclerc.com

Fondation François-Lamy
3907, chemin Royal, Sainte-Famille
Jusqu’au 31 août
Exposition temporaire « Construction/Décon-
struction. Le présent suspendu » de l’artiste 
Anne-Yvonne Jouan sur le pont de l’île d’Or-
léans. 5 $/personne, gratuit/12 ans et moins.
Du 12 au 26 septembre
Un vent de mystère à la Maison de nos Aïeux – 

Plusieurs artistes présenteront une exposition col-
lective sur le thème des légendes de l’île d’Orléans. 
Détails en page 9

Municipalité de Saint-Pierre
Logisport – 517, route des Prêtres
Samedi le 12 septembre, de 10 h à 16 h 30
Fête de la rentrée et marché aux puces au profit de 
l’école de Saint-Pierre.

Association forestière des deux 
rives
Vendredi le 11 septembre, à 9 h
À la découverte des habitats fauniques et flo-
ristiques des rives du Saint-Laurent
Vendredi le 11 septembre à 13 h
À la découverte des écosystèmes forestiers de 
l’île d’Orléans
Samedi le 18 septembre à 8 h
À la découverte des habitats des oiseaux
Gratuit – Inscription et renseignements : conser-
vation@af2r.org,  418 522-0006, poste  3022.

Parc maritime de Saint-Laurent
120, chemin de la Chalouperie, Saint-Laurent
Dimanche le 27 septembre, de 10 h à 17 h
Marché aux puces – Détails en page 10
Jusqu’au 12 octobre
Exposition de photographies «Les Éphé-
mères» par Annie Latour qui crée des œuvres 
à partir d’objets rejetés sur la grève par le 
fleuve.
Le Québec vu du ciel – Exposition de photos 
aériennes de Pierre Lahoud.
Coût d’entrée régulier : 5 $ pour les adultes et 
de 3 $ pour les 13-17 ans. L’entrée est gratuite 
pour les enfants de 12 ans et moins et pour les 
résidents de Saint-Laurent.
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En cas de panne de courant en hiver

Trousse d’urgence

Les pannes d’électricité sont normalement de courte 
durée. Si elles se prolongent quelques jours surtout en 
hiver, les inconvénients sont plus graves, notamment 
pour votre santé et votre sécurité. 

Se préparer à une panne de courant
Gardez chez vous dans un endroit sûr :
• une lampe de poche et des piles de rechange;
• une radio à piles;
• des chandelles ou une lampe à l’huile et �le combustible 
recommandé;
• un réchaud à fondue et le combustible �recommandé;
• un briquet ou des allumettes.
Si vous possédez un poêle à bois ou un foyer, approvi-
sionnez-vous en combustible. Installez un avertisseur de 
monoxyde de carbone et vérifiez régulièrement son bon 
fonctionnement.

Pendant une panne de courant
• Écoutez les nouvelles à la radio.
• Baissez les thermostats au minimum.
• Débranchez tous les appareils électriques et électro-
niques, sauf une lampe par étage.
• N’ouvrez pas inutilement la porte du réfrigérateur ou du 
congélateur. Les aliments se conserveront durant 24 à 48 h.

• Sauf avis contraire de votre municipalité, laissez couler 
un filet d’eau et actionnez la chasse d’eau à quelques re-
prises dans la journée afin de prévenir le gel des tuyaux.
• Si vous disposez d’un appareil de chauffage auxiliaire, 
allumez-le avant que votre domicile soit trop froid. Si 
vous devez le raccorder au conduit de cheminée utilisé 
pour l’appareil de chauffage habituel, fermez-le avant 
d’effectuer le raccordement.

Si vous utilisez une génératrice
• Suivez les instructions du fabricant.
• Fermez l’interrupteur principal de courant avant de 
brancher la génératrice.
• Installez-la à l’extérieur, sur une base surélevée et non 
par terre, en l’abritant des intempéries.
• Vérifiez que les câbles ne touchent pas l’eau et que les 
pinces de branchement sont fixées aux bornes de la boîte 
à fusibles. Dans le doute, consultez votre fournisseur et 
faites un essai avant une panne.
• Assurez-vous que les gaz d’échappement ne reviennent 
pas dans votre domicile par une fenêtre ou un soupirail.
• Respectez la capacité de courant de l’appareil.
• Arrêtez la génératrice et laissez-la refroidir avant de re-
faire le plein.

Si la panne se prolonge quelques jours...
Quittez votre domicile s’il y fait trop froid. Si vous ne 
savez pas où aller, communiquez avec votre municipalité. 
N’oubliez pas d’emporter votre trousse d’urgence.

Avant de partir :
• Fermez l’entrée d’eau et vidangez la tuyauterie. Mettez de 
l’antigel dans les toilettes et les renvois d’éviers et de lavabos.
• Coupez l’entrée principale d’électricité et de gaz.
Que faire lorsque l’électricité revient?
• Assurez-vous que le chauffe-eau est rempli avant de 
rétablir le courant.
• Rétablissez le courant en ouvrant l’interrupteur principal.
• Ouvrez l’entrée d’eau et les robinets pour laisser l’air 
s’échapper.
• Ne rouvrez pas vous-même le gaz; demandez à un spé-
cialiste de le faire.

Que faire lorsque l’électricité revient?
• Assurez-vous que le chauffe-eau est rempli avant de 
rétablir le courant.
• Rétablissez le courant en ouvrant l’interrupteur principal.
• Ouvrez l’entrée d’eau et les robinets pour laisser l’air s’échapper.
• Ne rouvrez pas vous-même le gaz; demandez à un spé-
cialiste de le faire.

Avoir une trousse d’urgence à la maison est important. 
En situation d’urgence, elle vous permettra, à vous et à 
votre famille, de subvenir à vos besoins essentiels dans 
l’attente des secours. Si la situation exige l’évacuation 
de votre domicile, vous pourrez l’emporter avec vous.
Votre trousse doit contenir suffisamment de vivres pour 
subsister pendant les 72 premières heures d’un sinistre. 
Placez votre trousse d’urgence dans un endroit facile-
ment accessible. Vérifiez annuellement son contenu. 
Remplacez au besoin les piles et les réserves d’eau. 

Trousse d’urgence pour votre MAISON
Dans un sac à dos ou un bac, mettez les articles suivants :
• Eau potable — 2 litres /personnes par jour, pour au 
moins 3 jours
• Nourriture non périssable — provision pour au moins 
3 jours
• Ouvre-boîte manuel
• Radio à piles et lampe de poche— piles de rechange
• Trousse de premiers soins
• Articles pour l’hygiène 
• Couvertures
• Argent comptant et monnaie
• Jeu de clés pour la voiture et la maison
• Sifflet - pour signaler votre présence aux secouristes
• Chandelles, briquet et allumettes

• Couteau de poche multifonctionnel
• Masques antipoussières pour filtrer l’air contaminé
• Papiers personnels importants - photocopies : pièces 
d’identité, assurances, ordonnance pour les médica-
ments et les lunettes, plan de sécurité et liste de per-
sonnes à joindre en cas d’urgence
Pensez aussi à inclure les articles pour :
• Besoins particuliers : médicaments, équipement 
médical, etc.
• Bébés : lait maternisé, couches jetables, biberons
• Animaux domestiques : nourriture, médicaments, laisse

Trousse d’urgence pour votre automobile
Pour affronter l’hiver ou en cas de panne ou d’accident, 
vous trouverez utile d’avoir les articles suivants dans 
votre automobile : 
• Pelle, grattoir et balai à neige
• Sable ou sel
• Bandes de traction
• Lampe de poche et piles de rechange
• Trousse et manuel de premiers soins et ciseaux
• Fusées éclairantes ou lanterne d’avertissement
• Bouteilles d’eau et aliments non périssables
• Câbles de survoltage
• Allumettes et bougies dans une boîte de métal ou un sac
• Couvertures, vêtements chauds et bottes de rechange

• Cartes routières
• Pièces de 25 cents— si vous n’avez pas de cellulaire

Trousses préassemblées
Vous pouvez vous procurer des trousses préassemblées 
auprès des organisations de la Croix-Rouge cana-
dienne, l’Ambulance Saint-Jean, et l’Armée du Salut 
ou auprès de vos commerçants locaux.

Le comité du Plan de gestion des matières ré- 
siduelles de la MRC a décidé que la collecte des 
feuilles se ferait uniquement dans des sacs en pa-
pier et ce, dès cet automne. Ainsi, vous êtes invités 
à vous procurer le nombre nécessaire de sacs en 
papier gratuitement auprès de votre municipa- 
lité. Comme les années passées, les feuilles seront 
acheminées chez des producteurs de l’Île, mais il ne 
sera plus nécessaire de payer des gens pour les ouvrir 
et les vider puisque les sacs en papier sont biodégra- 
dables, ce qui n’est pas le cas du plastique.

Prochaine assemblée du Conseil des maires
Quand : mercredi 16 septembre à 20 h 
Lieu : salle municipale de Saint-Laurent 
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Sainte-pétronille
Noëlline 
Tardif

Adjointe au directeur général

Résumé de la séance régulière 
du conseil tenue le 3 août 2015
Événement culturel

Le 17 juillet, la municipalité de 
Sainte-Pétronille a procédé au dévoi-
lement de l’œuvre d’art réalisée par 
madame Violette Goulet et monsieur 
Philippe Pallafray, œuvre d’art qui 
embellit l’intersection des chemins de 
l’Église et du Bout-de-l’Île.

Cet événement a attiré un grand 
nombre de personnes qui ont appré-
cié leur soirée.

Maire suppléant
Nomination de madame Lyne Gos-

selin comme maire suppléant.

Ramassage de feuilles mortes
Cet automne, il y aura un chan-

gement dans le ramassage de feuilles 
mortes. Les sacs en plastique ne se-
ront plus ramassés lors de la collecte. 
Seuls les sacs en papier biodégra-
dables seront acceptés. La population 
sera prévenue de ces changements.

État de malpropreté et nuisances
Le conseil municipal a autorisé le 

cabinet d’avocats Joli-Cœur Lacasse 
à transmettre une mise en demeure 
à l’occupant de la propriété sise au  
22, chemin de l’Église, lui enjoignant 
de faire disparaître de nombreuses nui-
sances, tels des métaux, pièces d’avion, 
ferraille et débris, sur sa propriété. 

Avis de motion
Un avis de motion a été donné par 

monsieur Éric Bussière à l’effet de dé-
poser, lors d’une séance ultérieure, un 
projet de règlement visant à modifier 
le règlement #361 sur les nuisances 
et le bon ordre.

Résolution 2015-116
Le conseil a adopté la politique de 

la famille et des aînés de la MRC de 
L’Île-d’Orléans.

Sainte-Famille
Sylvie 
Beaulieu, G.M.A

Directrice générale/Secrétaire trésorière

Résumé de la séance ordinaire
 du 3 août 2015

Outre les résolutions administra-
tives usuelles, voici un résumé des 
principaux sujets traités lors de la 
séance précitée.

Lors de la séance du conseil du 
mois d’août 2015, avis de motion est 
donné que sera soumis pour adop-
tion, lors d’une prochaine séance du 
conseil, le règlement #2015-279 aux 
fins d’amender le règlement #2012-
258 RMU 05, règlement sur les nui-
sances, la paix et le bon ordre. Le 
conseil adopte une résolution selon 
laquelle la collecte des feuilles se fera 
uniquement dans les sacs de papier 
recyclable; les sacs seront disponibles 
au bureau de la municipalité. 

Une demande d’aide au Pro-
gramme de soutien aux installations 
sportives et récréatives phase III est 
déposée. Le projet consiste à réamé-
nager la patinoire actuelle en la do-
tant d’un toit. Un contrat est accor-
dé à ASDR Environnement afin de 

procéder au soutirage et à la déshy-
dratation des boues «de la station de 
traitement des eaux usées de la mu-
nicipalité». Le coût de mobilisation et 
de démobilisation est un coût forfai-
taire de 4 310 $, plus taxes; le coût 
pour le pompage et la déshydratation 
est quant à lui de 900 $, plus taxes, 
par tonne de matières sèches pom-
pées. Le volume de boues estimé est 
de +/- 3,5 TMS. 

La directrice générale/secrétaire- 
trésorière est autorisée à participer 
au colloque de zone de la Capitale 
qui se tiendra les 17 et 18 septembre 
prochain.

Prochaine séance du conseil : 
le mardi 8 septembre 2015.

Heures d’ouverture du bureau mu-
nicipal : du lundi au jeudi de 8 h à 12 h 
et de 13 h à 16 h 30 et le vendredi de 
8 h à 12 h.
Courriel : info@munstefamille.org
Téléphone : 418 829-3572.
www.ste-famille.iledorleans.com

Saint-Laurent
Michelle 
Moisan

Directrice générale

En juillet, 13 permis ont été délivrés 
pour un montant total de 89 600  $. 
La municipalité rappelle à ses citoyens 
que s’ils prévoient faire des travaux de 
rénovation, d’agrandissement, de nou-
velle construction, il est préférable de 
s’y prendre plusieurs mois d’avance, car 
selon l’envergure du projet les délais de 
traitement peuvent parfois être longs. 
Une demande de permis est nécessaire 
pour tous travaux touchant l’extérieur 
de la résidence. Les inspecteurs de la 
municipalité sont habilités à détermi-
ner si la demande doit être soumise ou 
non au ministère de la Culture.

Le projet d’adoption du règlement 
557-2015 portant sur la modification 
du règlement de zonage de la munici-
palité pour que «soit créée la zone CA-
8, à établir les usages pouvant y avoir 
cours et les spécifications associées, à 
constituer des normes de construction 
et d’implantation des bâtiments de la 

«Classe Habitation 2», ainsi que le re-
trait de cette classe de la zone AA-», 
fera l’objet d’une ouverture de registre 
pour déterminer si un référendum de-
viendra nécessaire avant l’adoption fi-
nale de la modification réglementaire. 
Cette signature de registre aura lieu le 
mercredi 26 août au bureau municipal, 
de 9 h à 19 h. Cette tenue de registre 
concerne uniquement les résidents de 
la zone CA-1, soit tous les proprié-
taires résidentiels et commerciaux et 
les occupants des habitations situés 
sur le chemin Royal entre les numéros 
1226 et 1736, du côté pair, et du 1255 
au 1277, du coté impair. Également 
touchés sont les résidents de la côte 
Thivierge, du 1580 au 1630, ainsi que 
le propriétaire du 1578, côte Leclerc. 

Les travaux de construction de 
l’agrandissement de la caserne des pom-
piers vont bon train et la livraison finale 
est toujours prévue pour la fin octobre.

Le conseil a approuvé, à l’initiative 
de sa coordinatrice communautaire, la 
participation de la municipalité au pro-
jet Voisins solidaires développé par le 
Réseau québécois de Villes et Villages 
en santé et a autorisé la directrice gé-
nérale à signer le protocole de parte-
nariat afférent.

Le conseil a refusé à l’unanimité 
la demande du PGMR d’adopter un 
règlement qui obligerait les citoyens 
à ensacher les feuilles dans des sacs 
de papier uniquement lors du ramas-
sage des feuilles à l’automne. Les rai-
sons derrière ce refus étant que les 
sacs de papier contiennent beaucoup 
moins de feuilles que les sacs en plas-
tique, ce qui augmente grandement le 
nombre de sacs pour les citoyens. De 
plus, à cause du délai entre le ramas-
sage et l’ensachage, il y a parfois dété-
rioration des sacs, ce qui complique la 
collecte des feuilles.

Le conseil municipal a adopté les 
règlements 569-2015 et 570-2015 
concernant la délégation à la direction 
générale d’autoriser des dépenses afin 
faire passer la limite de 1 000  $ à 5 
000 $ pour les dépenses courantes et 
à 10 000 $ pour passer des contrats en 
regard d’imprévus ayant trait aux tra-
vaux majeurs qui ont cours à la muni-
cipalité actuellement et aussi pour les 
années à venir.

En juillet 2015, le total des salaires 
et des comptes à payer s’élevait à 324 
760,58  $, incluant des paiements à 
SNC-Lavalin pour le projet de l’as-
sainissement des eaux usées et à Lé-
vesque & associés pour l’agrandisse-
ment de la caserne.

La prochaine séance ordinaire du 
conseil se tiendra le mardi 8 septembre 
prochain à 20 h, à la salle multifonc-
tionnelle, au 1330, chemin Royal.
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Saint-Pierre
Marie-Claude 
Pouliot

Secrétaire-trésorière adjointe

Fête de la Rentrée de la 
municipalité, le 12 septembre

Le conseil municipal invite la po-
pulation à participer à la fête de la 
Rentrée qui aura lieu le samedi 12 sep-
tembre prochain, de 10 h à 16 h 30, au 
LogiSport. 

Plusieurs activités se dérouleront 
tout au long de la journée. Bien sûr, il y 
a aura des jeux gonflables, du maïs souf-
flé, de la barbe à papa, des hot-dogs, du 
blé d’Inde, des breuvages, etc. Il y aura 
également un marché aux puces ayant 
pour but de financer des activités pour 
les élèves de l’école de l’Île-d’Orléans, à 
Saint-Pierre. Donc, commencez à faire 
le ménage et venez vendre vos articles 
à ce marché aux puces. Surveillez vos 
boîtes postales : un Clin d’oeil suivra au 
début du mois de septembre avec plus 
d’informations. En cas de pluie, l’activité 
est reportée au dimanche 13 septembre.

À Saint-Pierre, on souhaite en faire 
plus pour l’environnement!

Après le mégarecyclage et avant de 
jeter vos articles inutiles aux «grosses vi-
danges» du printemps et de l’automne, 
nous vous proposons une alternative 
que nous souhaitons répéter annuelle-
ment. En effet, utiliser le marché aux 
puces, lors de la fête de la Rentrée, afin 
de vous départir d’articles personnels 
dont vous n’avez plus besoin plutôt que 
de les jeter est à notre avis la meilleure 
des solutions de rechange au recyclage. 

C’est aussi le seul moyen légal de 
vendre des articles personnels dans 
votre municipalité. En effet, on vous 
rappelle que le règlement municipal 
sur les nuisances interdit d’acheter ou 
de vendre des biens ou des services, 
notamment de la nourriture ou de la 
boisson, sur ou dans le domaine pri-
vé, sans permis commercial, à moins 
que la municipalité l’autorise pour une 
période donnée. Ce rappel est fait afin 
d’éviter que nos belles fins de semaine 
ne deviennent un marché aux puces 
à ciel ouvert sur l’île d’Orléans. Vous 
pouvez contacter notre service de po-
lice afin de faire respecter ce règlement. 
Merci de votre collaboration.

Vidange de fosses septiques ou autres
Cette année, c’est le côté est du vil-

lage (après l’église) qui sera vidangé à 
compter du 25 août 2015 et jusqu’au 
10 septembre inclusivement. Chaque 
contribuable recevra un avis par la 
poste lui rappelant les dates de vidange 
ainsi que la procédure à suivre avant 
l’arrivée de la compagnie Sani-Orléans.

À tous les joueurs de raquette – nou-
velle activité sportive, le pickleball

À l’automne 2015, la municipalité 
de Saint-Pierre offrira pour une deu-
xième saison des cours d’initiation au 
pickleball. Cette activité se déroulera 
le vendredi soir entre 18 h et 19 h au 
gymnase de l’école de l’Île-d’Orléans, à 

Saint-Pierre. Pour mieux comprendre le 
jeu, veuillez consulter le site www.you-
tube.com/watch?v=0ozp9bdIZJs pour 
visionner une vidéo qui montre com-
ment se joue ce sport. Au Québec, ce 
sport de raquette est récent et en pleine 
progression, car il s’acquiert très rapide-
ment. Chacun peut en profiter pleine-
ment dès la première session. L’activité 
s’adresse à tous et convient parfaite-
ment autant aux couples qu’aux per-
sonnes seules, sans égard à l’âge.

Un encadrement et la formation de 
base seront fournis sur place lors de la 
session d’automne 2015. L’apprentis-
sage est simple et très bref. Les trois 
premières semaines seront gratuites 
pour l’initiation à l’activité. Pour les se-
maines subséquentes, un coût de 5  $ 
sera exigé pour le terrain et les balles 
requises pour ce sport. À noter que 
des raquettes seront fournies gratui-
tement pour la première session. En 
conséquence, le participant n’a besoin 
que d’une paire d’espadrilles pour le 
gymnase; aucun autre équipement 
n’est requis.

La formule en est une de participa-
tion libre et le gymnase sera partagé 
entre les personnes présentes durant 
cette période d’initiation. Veuillez 
vous présenter à 17 h 45, pour vous 
permettre un léger réchauffement.

La session s’étendra du 18 sep-
tembre au 18 décembre 2015.

Veuillez faire votre réservation au-
près de Mme Marie-Claude Pouliot, 
au bureau de la municipalité de Saint-
Pierre, au 418 828-2855, poste 1.

Pour des informations addition-
nelles sur le pickleball ou pour signi-
fier votre intérêt à participer à la ses-
sion d’hiver, veuillez contacter Robert 
Paquet, au 418 828-9165.

Résumé de la séance du 3 août 2015
Gestion financière et administrative

Résolution adoptée pour la mo-
dification au règlement RMU-05 
concernant les nuisances par l’ajout 
de l’article 10.26 qui se lit comme 
suit : le fait, sur un chemin public ou 
dans un endroit public, d’avoir en sa 
possession quelque objet, matériel ou 
équipement servant à ou facilitant la 
consommation de stupéfiants au sens 
de la Loi réglementant certaines dro-
gues et autres substances (L.C., 1996, 
c.19) à savoir et ce, sans restreindre 
la généralité de ce qui précède, toute 
pipe à hasch, bombonne, balance 
portative et tout autre objet relié à la 
consommation ou au trafic de stupé-
fiants est interdit.

Une autorisation est accordée au 
directeur général/secrétaire-trésorier 
pour participer au colloque de la zone 
de la Capitale, au coût de 175 $.

Le conseil autorise l’achat d’un 
nouvel appareil de climatisation pour 
le secrétariat municipal au coût de  
2 471,96 $, taxes incluses.

Réseau routier
Autorisation d’achat de deux cellu-

laires walkies-talkies d’une valeur de 
600 $, pour les employés de la voirie.

Une demande au MTQ sera faite 
pour obtenir un certificat de localisa-
tion pour la nouvelle enseigne à l’en-
trée de l’île. Une demande au ministère 
de la Culture sera faite pour obtenir 
l’approbation pour la nouvelle enseigne 
à l’entrée de l’île quant au modèle, au 
lettrage, etc. 

Une demande pour obtenir des 
soumissions pour la construction d’un 
agrandissement au garage municipal est 
autorisée.

Hygiène du milieu
Dès l’automne 2015, on fait une ac-

tion supplémentaire pour l’environne-
ment. En effet, seuls les sacs de papier 
seront acceptés lors de la collecte de 
feuilles; les sacs seront disponibles gra-
tuitement au bureau municipal sous peu. 
De ce fait, soyez avisés que les feuilles 
dans des sacs de plastique ne seront plus 
récupérées sur le bord de la route. 

Une offre de service sera demandée 
pour faire le suivi du dossier d’assainis-
sement des eaux usées de la route Pré-
vost, de place Desjardins et du secteur 
de la rivière du Moulin, l’objectif étant 
d’avoir un chargé de projet qui repré-
sentera les intérêts de la municipalité.

L’offre de services professionnels de 
Nordikeau pour le règlement sur les ou-
vrages d’assainissement des eaux usées 
est acceptée au montant de 3 060 $, plus 
taxes. Cette réglementation est obliga-
toire et cette démarche est essentielle 
pour le respect de l’environnement, à 
compter de l’automne 2015.

Aménagement, urbanisme  
et développement

Un ajout à l’entente avec Entretien 
David Gosselin concernant l’entretien 
des platebandes de la côte du Pont est 
accordé pour la somme de 1 069,27 $, 
taxes incluses. La MRC assumera cette 
facture et le contrat est d’une durée de 
quatre ans. 

Loisirs et culture
L’autorisation pour l’achat et l’ins-

tallation d’une douche et d’un chauffe-
eau à la piscine municipale est accordée 
pour la somme de 2 500 $, plus taxes.

Le 12 septembre (remis au lende-
main en cas de pluie) se tiendra une 
fête familiale municipale; un budget de 
4 000 $ est alloué pour cette fête de la 
Rentrée.

Adoption de la politique de la famille 
et des aînés de la MRC de L’Île-d’Or-
léans; la majorité des actions de ce plan 
sont commencées ou déjà conclues.

Affaires nouvelles et contribution de 
la municipalité dans son milieu

Nous avons obtenu l’autorisation du 
MAMROT pour l’emprunt pour les dé-

penses relevant des travaux du secteur 
Seigneurie.

Nous autorisons l’achat de deux bil-
lets pour la soirée-bénéfice de la Fon-
dation Félix-Leclerc, au coût de 300 $.

Site web
Vous pouvez obtenir des informa-

tions supplémentaires en vous rendant 
sur le site web de la municipalité à 
l’adresse www.st-pierreiledorleans.com 
Et pourquoi ne pas en profiter pour 
ajouter ce site à vos favoris : ainsi, vous 
serez informés de la vie municipale à 
Saint-Pierre.

Location de salles(s) au Logisport
Vous désirez recevoir, festoyer et 

vous manquez d’espace? Sachez que 
la municipalité met à votre disposition 
des salles à louer. Pour de plus amples 
renseignements, n’hésitez pas à com-
muniquer avec le secrétariat municipal, 
au 418 828-2855, poste 1.

Prochaine séance du conseil 
Lundi 14 septembre 2015 à 20 h, à 

la salle du conseil municipal. 

Trucs anti-
Gaspillage 
Mélissa 
Poirier 

Responsable de la gestion  
des matières résiduelles

1. Gardez le pain tranché au congé-
lateur. Les tranches de pain peuvent 
être mises directement au grille-pain 
pour le déjeuner ou sorties un peu 
d’avance pour un sandwich.

2. Une vieille baguette passée sous 
l’eau et mise au four quelques minutes 
retrouvera sa jeunesse.

3. Brossez vos légumes (ou, simple-
ment, grattez-les avec un couteau) au 
lieu de les éplucher; en prime, vous 
garderez davantage de nutriments.

4. Conservez votre gingembre frais 
au congélateur. Vous pourrez le râper 
dans vos recettes sans avoir à le faire 
dégeler et ainsi ne plus en perdre un 
seul morceau!

5. Enlevez l’humidité qui s’accu-
mule parfois dans les sacs de légumes 
pour éviter le pourrissement.

6. Congelez vos restes en portions 
prêt-à-manger. C’est un excellent dé-
panneur pour les jours où l’on est pressé.

7. Ne laissez plus flétrir au frigo 
les poivrons et les tomates lorsque 
vous partez pour quelques jours; ils 
peuvent être congelés sans être blan-
chis. Vous pourrez les utiliser plus tard 
pour un chili, une pizza ou une soupe.
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OFFRE D’EMPLOI

Pro Ménage MT est à la recherche de deux 
candidats pour de l’entretien ménager ré-
sidentiel et commercial. Un poste à temps 
plein et un autre à temps partiel. Salaire 
concurrentiel. Envoyer votre CV le plus rapi-
dement possible pro_menage@live.ca

recherche

Achetons vieilles boîtes de bois, publicités 
anciennes de toutes sortes, jouets anciens en 
métal ou en bois, anciennes échelles en bois, 
coffres, meubles antiques ou antiquités de 
toutes sortes. 418 829-9888

À vendre

Beau choix de fils : acrylique, laine, mohair, 
soie sauvage, en balles, cônes, écheveaux 
pour tissage, tricot; tissus tissés main. Aussi : 
polar, velours de laine, dentelles, livres rares, 
revues tissage, tricot. 418 829-1418

••• 

Fournaise à l’huile et réservoir, fenêtres usa-
gées. Prix à discuter.
418 650-1313

•••

à vendre (suite)

Deux bureaux. L’un en érable massif, trois ti-
roirs du côté gauche, un tiroir central, 43 po 
de longueur X 24 po de largeur X 31 pouces 
de hauteur, 50  $; l’autre, ancien, en acajou 
massif 42 po de longueur X 30 po de largeur 
X 30 po de hauteur, avec extension pliante de 
12 pouces, 90 $. Deux tables de nuit en bois 
massif avec miroir, 80 $. Le tout très propre.
418 829-1418

••• 

Selles d’équitation anglaises : Stubben, 180 $, 
Espagnol, 150 $. Harnachements, diverses an-
tiquités. Jean-Pierre Verret. 418 829-3189

••• 

Étagères commerciales (Racking), idéales pour 
entrepôt, aubaine 150 $ unité, quantité limi-
tée : 418-829-2793.

Échange 

Échangerais poêle à combustion lente Lesage 
contre bois de chauffage. Excellent état. Noir, 
double parois avec ventilateur électrique in-
tégré, idéal pour chalet, cabane à sucre ou 
maison. À Sainte-Famille. 
Denis. 819 268-8787

OFFRES DE SERVICE (suite)

 Pro Ménage MT offre des services complets 
d’entretien ménager pour maisons, condos, 
établissements commerciaux et immeubles de 
bureaux, petites et grandes surfaces. Nous vous 
offrons un service flexible, efficace et impec-
cable. pro_menage@live.ca 418 440-3924

•••

Entretien résidentiel ou rénovation  : maçon-
nerie, menuiserie, peinture et plâtrage. Fidèle 
aux gens de l’île depuis 13 ans. Pour un travail 
soigné. Spécialité : les ancestrales. Sylvain Bru-
neau. 418 262-2630

•••

Un bas prix garanti  : tirage de joints, pose de 
gypse, peinture, rénovation intérieure, restau-
ration d’armoires et de meubles-lavabos (vani-
tés). Contactez Sylvain. 418 440-8494

•••

Besoin d’une personne compétente et dis-
crète pour votre entretien ménager? Les gens 
de l’île peuvent compter sur moi à des tarifs 
préférentiels. 581 777-4410

•••

Ouverture d’un nouveau service de garde sub-
ventionné à Saint-Jean. Six places seront dispo-
nibles à partir de la mi-septembre. 17 ans d’ex-
périence. Pour information, demandez Linda. 
418 570- 0302

•••

OFFRES DE SERVICE (suite)

Vous cherchez un chansonnier pour animer vos 
soirées, votre party de Noël ou une autre occa-
sion? Appelez-moi. Rémi Rivard. 418 570 0302

•••

Professeur de guitare et de batterie, disponible 
pour donner des cours particuliers, le soir et la 
fin de semaine. Demandez Rémi Rivard. 
418 570-0302

•••

Pour vous aider à être en bonne santé et à 
soulager les maux récurrents ou ponctuels, 
Reikinessence Saint-Jean vous propose des 
soins énergétiques et thérapeutiques. 
Contactez Isabelle. 581 777-4410

•••

Service d’entretien et menus travaux intérieurs 
et extérieurs, résidentiel et commercial. Caron 
multiservices I.O. 418 717-7342

PERDU

J’ai perdu (oublié) mon coffre de pêche sur la 
grève à Sainte-Pétronille, accès par la rue Ga-
gnon. Le coffre est bleu et contient des articles 
pour la pêche (hameçons, cuillères et autres). 
Si retrouvé, me téléphoner. Demandez Jean-
Marc. 418 828-2070 ou 418 650-6667

ANNONCES CLASSÉES

Les citoyens de l’île dans une impasse
Et si on cherchait ensemble 
la solution!

Le journal communautaire Autour 
de l’île, dans son édition de juillet 
2015, continue son affranchissement 
et met bien involontairement en évi-
dence le double visage d’une gouver-
nance municipale dans l’impasse. 

Dans la première page, la MRC 
prône un plan d’urgence pour l’en-
semble des citoyens de l’île et propose 
un sondage pour une mise en commun 
de nos ressources, bien que chaque 
municipalité ait son propre plan d’ur-
gence. Pourquoi un septième plan 
sinon par besoin d’unifier? Le mot 
unifier n’est-il pas compatible avec 
une mise en commun? D’une part, on 
bannit un sondage et d’autre part on 
en propose un. 

Dans la deuxième page, d’autres 
contradictions apparaissent  : les te-
nants du oui ou du non s’affrontent, se 
butent, mélangent tout au nom d’un 
certain pouvoir. On associe fusion et 
sondage trop étroitement, voire à des-
sin. Mme Harnois, dans son article 

écrit : «Une île, une vision a mené un 
sondage destiné à mesurer le degré 
d’adhésion des citoyens de l’île à une 
demande de faisabilité d’une fusion.» 
Ce ne sont pas les faits. Pour être ob-
jectif, on aurait dû lire  : un sondage 
pour déterminer le pour et le contre, 
les avantages et les inconvénients sus-
ceptibles de déterminer la meilleure 
gouvernance d’ensemble possible 
pour les citoyens. De plus, quatre 
maires affirment même que le son-
dage est aléatoire (d’aléa : jeux de ha-
sard) par manque de crédibilité et de 
représentativité bien que ces opinions 
ne soient pas fondées par des études 
et des évaluations indépendantes et 
sérieuses. Mme Harnois souligne  : 
«Une lettre a été envoyée à chaque 
conseil municipal et quatre conseils 
municipaux ont rejeté la demande.» 
Voilà bien une façon arbitraire et abu-
sive de faire qui, pourtant, se perpé-
tue. D’un côté, les maires appuient un 
sondage pour la mise en commun de 
nos ressources et de l’autre ils refusent 
le sondage d’une firme indépendante 

proposé par des citoyens et qui per-
mettrait aux gens de l’île d’y voir plus 
clair et, du coup, de se sentir parte-
naires en matière de gestion. Heureu-
sement, dans les propos rapportés par 
Mme Harnois, une voix sage, expéri-
mentée, voire inattendue se lève. M. 
J.-P. Turcotte, maire et préfet, remet 
les choses en perspective (voir plus 
bas). Il suggère d’unir, d’unifier, d’har-
moniser les contraires pour le mieux-
être de tous. Force est d’admettre que 
ces propos frappent dans le mille, là 
où le bât blesse, au centre même de la 
dispute qu’il cerne avec clarté. Cette 
voix nous montre le rôle important 
que doit et peut jouer le bon sens, la 
voix du cœur associé à la raison ré-
fléchie dans l’administration des biens 
publics. Cet appel prône l’écoute, la 
quête d’informations pertinentes, le 
retour à la table de négociation, au 
dialogue, au consensus toujours pos-
sible au nom d’une valeur supérieure : 
le mieux-être du citoyen, payeur-uti-
lisateur. Car c’est lui, encore lui, qui, 
dans cette affaire, en paie le prix.

Au nom de son conseil, M. Turcotte 
croit : «Que plusieurs citoyens qui ne 
sont pas favorables à une éventuelle 
fusion seraient néanmoins heureux 
de recevoir toute l’information utile 
sur les tenants et les aboutissants de 
cette option [...] que le sondage est 
crédible et ses résultats significatifs 
[...] par respect pour les citoyens qui 
ont manifesté leur intérêt et pour ré-
gler la question une fois pour toutes. 
Seul, plaide-t-il, il ne peut qu’accepter 
le vote majoritaire des quatre maires.» 
Une dissidence désormais incontour-
nable dans une gestion municipale 
d’ensemble. M. Turcotte, bien indirec-
tement, se positionne comme un né-
gociateur de premier plan, du moins 
permet-il cette éventualité. Son bon 
sens permettra-t-il de sortir de l’im-
passe dans laquelle se trouvent les 
citoyens de l’île? En somme, le rejet 
et le repli sur soi ne sont plus des ré-
ponses acceptables.

Roger Simard
Saint-François I.O.




